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e uouveau Meccaao Magai;ie.
Enfin le nouveau Meccano

Magazine promis est paru
J’espère due nos lecteurs feront

L_________j bon accueil à notre revue sous

son nouvel aspect. Ceux d’entre eux qui

lisent le M. M. depuis plusieurs annes pour

ront faciiement se rendre compte de l’énorme

clifférence cflii existe entre la modeste fenille

de quatre pages des débuts et la re
itillH!fl•

vue luxueuse de vingt-quatre pages

de texte, sous une belle couverture

artistique en trois couleurs, que nous

présentons maintenant.
Vous savez que l’ètre humain se

transforme complètement tous les

sept ans environ de ce que vous

étiez il y a sept années, il ne reste

rien, pas une parcelle matérielle, et

pourtant, dans ses transformations

incessantes, •l’homme conserve tou—

jours quelque chose qui constitue

son « moi »; vous étes toujours

différent et vous restez toujours

vous-mme. Ainsi le Meccano Ma

gazine. Malgré ses progrès inces

sants, la complète transformation

de son aspect, de ses articles, de ses

illustrations, le M. M. reste toujours

ce qui! a été : l’ami, le compagnon

indispensable dei jeunes meccanos.

Je raconterai un jour dans notre

revue comment on compose le M. M.
partir de la première idée d’un

article, jusqu’à la sortie des numéros

des presses à imprimer et leur en

voi. Nos lecteurs pourront voir eux
mèmes alors quel travail formidable a

et méticuleux représente chaque nu
niero de liotre revue que vous lisez.
Et ce travail devient encore beaucoup plus
compliqué s’il s’agit de faire non seulement
bien, mais encore bon marché, car je teriais
essentiellement à conserver an M. M. son
prix’ accessible aux bourses les plus mo
destes. J’ai réussi ainsi à créer une revue
de luxe et nioitié moins chère que les revues
similaires les plus modestes.

Voici Ies trois principes
Intere! Veneta qui dirigent le MM. Notre

Annise,nent. —revue doit etre interessante,
cet intért doit étre varié et, enfin, nos
lecteurs doivent trouver dans notre revue de
quoi se dstraire, Notre présent numéro, le

premier de notre nouvelle présentation, est
rédigé dans cet esprit. J’attire particuliè
rement l’attention de nos lecteurs sur notre
étude, consacrée ò. Jeanne d’Arc. Qua de
commuti l’hérome franaise aver une revue
de scence appliquée ? » pourrait-on me de
mander. Mais noi lectenrs savent bien qua
Meccano n’est pas simplement un amuse
ment c’est tout un inonda, dans lequel se

développent des qualités d’intelligence, d’éner
gie, de patience, de courage, et tont ce qui
répond à ceci, qui est capable de servir
d’exemple, appartient de droit à Meccano.
C’est justement ces traits de la meilleure
paysaune franaise que nous avons fajt res

sortir dans notre article. L’article, qui ac

compagne la belle illustration en couleurs de
notre couverture, est des plus intéressants

pour les jeunes gens, car il leur donne non

seulement la descriptiOn des ingénieux engins

de déchargement du charbon, mais encore

des idées pour des modèles de ces appareils

en Meccano. Vous trouverez d’autres mo

dèles dans la suite de notre article sur la
Grue Géante et dans notre page de Sugges
tioni. A partir du miméro suìvant, nous
donnerons cliaque mois dei tnodèles à cons
truire avec lei petites boites.

Ceux de nos lecteurs qui?s,os Lecteurs m ecrivent pour tontes sor—
e! Moi. tes de questions savent que

je leur réponds très rigulièrement et avec
beaucoup de plaisir. Parmi ces ré

.,iiInn
ponsei, il y en a une certaine quan
tité que je réserve pour notre Sac
Postal, mais le nombre toujours
croissant de lettres que je reois et
les questioni d’un intérèt général
qu’on me pose, m’ont obligé, comme
je l’ai déjà annoncé du reste, à
donner pius d’extension au Sac Poi-
tal qui s’appellera désormais « En
Réponse ». Je ne saurais assez
conseiller aux jeunes gens de lire

attentivement cette rubriqiie ils y
trouveront toujours de très dtiles
indications ainsi que des’ réponses
des questioni qu’ils se sont posées

cuy-mf-mes sans parvenir à les ré
soudre. Il va sans dire quell dehors

du M. M. je continuerai à répondrc

par poste toutes lei lettres pres
sées ou contenant des questions per

sonnelles qui me parviendront j’es
I père donc que le zle de mes cor

respondants ne se ralentira pas.
Et maintenant que j’ai fait tout

ce qui était en mon pouvoir pour

doter les jeunes gens d’une revue
intéressante, richement illustrée et

accessible à tous, il est du devoir

de chaque jeune meccano sans ex
ception, de lire cette revue, qui,

seue, lui donnera la possibilité d’obtenir de

son jen favori tout le plaisir qu’il coniporte.
Dans notre prochain nu

os prochaiiis . . -niero je teral paraitre un ar
Articles. ticle documentaire sur l’Indo-

Chine, qui sera le premier d’une série d’ar

ticles intitulée : « Nos Colonies ».

Tous les jeunes Meccanos liront avec inté

r& ces études sur lei colonies franaises.

Vous trouverez également dans notre pro

chain numéro un article sur la construction

des locomotives qui contiendra, entre autres,

la description dei derniers modèles suisses

de locos électriques et locos chasse-neige.

LE MOIS PROCHAIN: LA FABRICATJON DES LOCOS. ParaUra le 1 Novembre (Prix I fr.)

MECCANO
Rédaction

78-80 rue Rébeval VoI. VI. No 10

Paris (xixe) Octobre 1929

wwmwrnm

Notes Éditoriales

UN BEAU VAISSEAU... EN MINIATURE

Ce Modèle, exposé à Loudres e! re/irciseula;it le « Victory ,

ancien vaissean à voiles,
été far! admiré per notre 4mbassadeur, JI. Eleunian.
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ANS le temps, à lépoque des premiers bateaux à vapeur,
le chargement de charbon s’effectuait entèrcment à la
main. Ce procédé était très lent, mais les bateaux
étaient si petits et consommaient si peu de charbon
qua cet inconvénient ne se faisait pas ressentir. Toute

fois, au fur et à mesure que les dimensions des navires augmentaient,
le problème de chargement de charbon devenait de plus en plus im
poitant. Successivement, on in
venta différents dispositifs mé
caniques destinés à simplifier et
accélérer les travaux de char
gement. L.e développement de
ces niachines amena l’abandon
presque total des anciens pro
cédés primitifs. De nos jours,
ces travaux ne s’exécutent à la
main qua dans les pays peu ci—
vilisés où la main d’rauvre indi
gène ne coùte presque rien. Il
suffit de remonter vers le milieu
du. sièclc passé pour pouvoir ap
précicr les progrès énormes
qu’ont fait depuis les sciences de
navigation dans la question qui
nous intéresse. En effet, une
vive discussion qui eut lieu i
cette époque, entre savants et
ingénieurs et qui les partagea
selon leurs opinions eii deux
camps, caractérise bien le nivean
de ces sciences, il y a moins de
cent ans.

Voici la question qui souleva tant de discussions un navire
peut-il eniporter une cargaison suffisante de charbon pour pouvoir
traverser l’Atlantique sans tre ravitaillé en route ? Le clèbre ingé
nieur franqais Brunel sembie n’avoir jamais douté de la possibilité
d’une pareille traversée, mais beaucoup de savants étaient de l’opi
nion contraire.

A una réunion de l’Association Britannique qui eut lieu Bristol
en 1836, un certain Or. Dionysius Lardner se montra un des princi

paux adversaires de Brunel. Dans son discours il tenta de prouver
l’itnpossibilité dune traversée directe de l’Atiantique. En outre de
l’impossibilité d’emporter i bord une quantité suffisante de charbon,
disait-il, un navire faisant une aussi longue traversée dans ces condi
tons serait menacé de terribles catastrophes pouvant provenir de
l’engorgeinent des carneaux de chaudières et de leur incrustation. ,

Les paroles de Lardner produisirent une forte impression sur les
assistants, mais ne changèrent
aucunement l’opinion de Brunel.
Ne se laissant pas décourager
ce brillant ingénieur poursuivit
ses travaux, et son enthousiasme
finit par convaincre beaucoup
d’ingénieurs et de financiers qui
avaient hésité jusqu’alors. En
in, l’énergie de Brunel eut pour
résultat la construction du Si
rius ‘ et du Great ViTestern ,,

navires qui prouvèrent incontes
tablement la justesse de son
point de vue. Le succès de ces
deux navires marque une date
importante dans l’histoire du
chargement en charbon.

Au point de vite qui noUS in
téresse, une des traversées les
plus remarquables dans l’histoire
de la navigation est celle effec
tuée en 1836 par le batean i
roues Royal William . Ce
navire appartenit i la Sbciété
de Paquebots i Vapeur de Du

hlin et avait été construit pour faire le service entre Liverpool et
Kirtgstown (Irlanda). L’espace destini aux provisions de charbon
était très restreint, et, afin de pouvoir en prendre i bord una quan
tité suffisante pour la traversie de l’Atlantique, on dut. se servir de
toutes les cales et d’une grande partie des locaux réservés aux
voyageurs. Le paquehot était si surchargi de charbon qu’une per
sonne se tenant sur le pont pouvait en se penchant se lavei les mains
dans la nier Ce n’est que plus tard qu’on commena i munir les

Comment les Navires chargent leur Charbon
Les Appareils de Manutention Modernes

= =. . . = e e • • • e
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Le bateau chargeur de charbon « Bujun Maru », construit en Rollande pour une Compagnie japonaise.

L,’élévateur est dénzonté pour u,t travcrsée.

L’élévateur mis en position
et vu de la passerelle du comrnandant.
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navires de soutes plus spacieuses pouvant contenir tout le charbon
nécessaire pendant la traversée, tout en laissant intacts les locaux
de voyageurs et les cales à marchandises.

Coinme nous l’avons dit plus haut, le chargement de charbon à la
main ne subsiste plus de nos jours qu’aux pays où la main d’uvre
indigène est excessivernent bon marché, condition qu’on ne trouve
que dans certains
ports orientaux. C’est
un travail essentiel
lement sale qui est
très désagréable pour
tous ceux qui sont à
bord. La poussière
de charbon enve
loppe en véritables
nuages le navire en
tier et pénètre dans
tous ses coins et re
coins. Les personnes
qui ont subi ceci
dovent se rappeler
n’avoir éprouvé un
soulagement que
quand le chargement
était terminé et le
navi re avait repris
la mer.

A l’exception de
ces ports peu nom
breux, l’approvision
nement en charbon
se produit entière
ment, ou presque, iar des moyezls mécaniques. Les méthodes et
inécanismes employés à cet effet varient suivant les conditions
locales et la quantité de navires à charger. Naturellement, on trouve
les machines les plus perfectionnées et intéressantes dans les grands
ports de mer.

A Liverpool, par exemple, il
existe toute une flottille (l’éléva
teurs flottants chargés de ces
travaux. Ces machines sont de
deux types, dont l’un comprend
une benne et un transporteur à
courroie, et l’autre un élévateur
à godets et un plan incliné.

Dans le premier cas, la ma-
chine vient se placer entre le
navire et un chaland chargé de
charbon. La benne preneuse de
la rnachine descend dans le cha
land et referme ses màchoires
sur un tas de charbon, en enle
vant ainsi plus d’une tonne à la
fois. Puis elle est levée et se
vide au-dessus d’une courroie
mouvante qui transporte le
charbon et le dépose dans la
soute par une écoutille. Les
mouvenients de la benne se ré
pètent avec une grande vitesse.
et la machine peut charger le charDun à raison de p!us de 100

tonnes à l’heure.
Les machines du second type portent le charbon elles-niérnes, et

par conséquent, le chargement s’effectue sans chalands. Certaines de
ces machines peuvent prendre à bord jusqu’à i.ioo tonnes. Dans ces
machines, le charbon tombe en quanttés réglées dans des godets
fixés à une chaine sans fin qui les lèvent au sommet d’une fièche où
ils se vident sur une conduite en plan incliné passée dans une écou
tille, ou dans la pore latérale de la soute. Ces machines peuvent
atteindre une vitesse de 300 tonnes à l’heure.

De trs belles machines à charger le charbon ont été construites
par la Maison A. F. Smulders, de Schiedam, près Rotterdam, en
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Hollande, qui nous a fourni une vaste documentation sur ce sujet.
Le superbe élévateur que nous reprodusons sur notre couverture est
une uvre de cette maison. La gravure donne une excellente idée
de la construction de la machine et de la destination de ses prin
cipales parties. Elle consiste en un élévateur à godets placé sur un
ponton flottant, et présente une coinbinaison des deux types décrits

____________

ci-dessus. La super
structure du ponton
comprend le méca
nisme moteur, le
poste de commande
et les deux bras
massifs qui donnent
à la machine 5011 as
pect caractéristique.
L’un de ces bras serI
à recevoir le char—
bon d’un chaland
anlarré à son còté,
tandis que l’autre le
transporte dans la
soute du navire.

Le charbon est
pris du chaland par
des godets fixés à
une chaine sans fin,
qui descendent vides
à l’extérieur du bras
(còté gauche de no-
tre gravure de cou
verture) et remon
tent avec le charbon

à son intérieur. Au bout (le ce trajet le charbon est déversé dans une
grande tréniie. De là le charbon est transporté, par une autre série
de godets, au sommet du bras de déchargement, d’où il est déversé
rar une autre trérnie, ou récepteur », dans un conduite inclinée

allant dans la soute du navire.
Pendant leur ascension, les go
dets sont pesés par un méca
nisme automatique qui enre
gistre avec une grande précision

le poids du charbon chargé.

La conduite déchargeant le

charbon peut tre levée, des

cendue et tournée de n’importe
quel còté à l’aide d’une petite

grue, pivotée au sommet de la

trémie supérieure. Tout le tra

jet du charbon s’effectue à l’in

térieur de conduites, ce qui éli—

mine tous les inconvénients de

la dispersion de la poussière de
charbon.

L’élévateur que nous venons
de décrire, destiné par ses cons—
tructeurs à un chargement de
6oo tonnes à l’heure, atteignit
au cours de plusieurs essais la
vitesse inégalée de 1.052 tonfles
par heure.

Quand l’élévateur ii’est pas eii marche ou est remorqué d’un en
droit à un autre, ses deux bras se hisent dans une position verticale,
afin de permettre au ponton de manuvrer librement dans les ports
sans qn’il risque de se heurter aux bàtiments qui encombrent la rade.

Pour diininuer le danger des collisions auxquelles il est constam
ment exposé par les conditions dans lesquelles s’effectue son travail,
le ponton de l’élévateur est divisé par des cloisons étanches en un
grand nombre de compartiinents séparés.

Le chargeur de charbon automoteur « Bujun Maru » est une
autre innovation des chantiers de Schiedam. Cette machine peut
charger jusqu’à 250 tonnes par heure et a les avantages de se dé
placer cI’elle-mème et d’avoir une vaste cale à charbon.

----

;-.:

Un grand naviro ohargeant son charbon.

Le « Bujun Maru » au travail.



ous savons que le feu, qui accomptt tant de merveilles
et a si puissamment coutribué à la civilisation hurnaine,
peut devenir parfois un terrible fléau. Et alors, quand
cet éléznent se déchaine, dévorant tout sur son passage

____________

la lutte contre lui devient difficile, parfois méme im
possible. C’est le feu, plus que toute autre cause, qui n’a pas permis
à de nombreux monuments de l’Antiquité de parvenir jusqu’à nos
jours ; le Temple de Diane à Ephèse, l’une des sept Merveilles dt
Monde, en est un exemple frappant. Des milliards de francs dispa
raissent tous les ans en fumée. Un chiffre donnera une idée de la
fréquence de ce fléau En 1928, 2.462 incendies ont éclaté, seulemeni
dans la région parisienne, faisant s victimes, ceci malgré toutes lee
précautions et ies ressources tontre le feu qui existent dans un grand
centre. Et ce nombre tend à s’accroitre, avec l’accroissenlent de
Paris iui-méme. Ainsi, en ‘84’, il n’y a eu que 203 incendies en

.r. i8g, 878 incendies; cii 1914, I.83o incendies, pour arriver au chiffre
de l’année dernière, 2.462 incendies.

Comment est organisé la lutte contre le feu ? C’est justenient la
question à laquelle nous allons répondre. Il vous est arrivé souvent
d’entendre dans les rues de la capitale le son très spécial d’une trompe
d’auto en deux notes se répétant sans cesse. Aussitét les taxis, les
autobus, les camions qui encombraient la rue se rangent, faisant place
6 une série d’autos, qui arrivent en trombe et disparaissent dans
l’éloignement. Vous avez eu le temps d’apercevoir d’étranges ma
chines, l’éclat des cuivres, des hommes casqués.
Ce sont les pnmpiers qui vont lutter contre le feu.

Prcnons main
tenant Paris com
me exemple. La
capitale possède
un régiment spé
cial de sapeurs
pompiers, compo
sé de 1.803 hom
mes et 52 offi
ciers, choisis par—
mi ceux qui ré

Au point de vue de l’incen
die, la surface de Paris est
divisée en 24 secteurs.

Dans chaque secteur est ms—
tallée une station, caserne ou
poste, 6 laquelle aboutissent
des avertisseurs télé
phoniques (20 6 25

par réseau environ,
le nombre de ré—
seaux variant de 2

6 5 par centre de se
cours), et qui est
pourvue, en principe,
d’un parc technique
de 3 voitures auto
xnohiles premier se
cours, fourgon-pom
pe et grande échelle,
ainsi que d’une mo
tocyclette avec side
car pour transporter
le personnel et le
matériel nécessaires

6 l’extiuction des feux de
cheminées.

En cas d’appel, la station
qui reQoit l’avertissement fait
partir immediatement les voi—
tures nécessaires et prévient la
statioH la plus rapprochéc du
sinistre après elle.

Les staCons sont appelées 6
s’entr’aider mutuelleinent pour
l’extinction des incendies les
renforts nécessaires provien—
nent des secteurs voisins et
sont envoyés par le quartier
central ; les voitures appelées
dès le début d’un sinistre im

portant, convergent donc vers un méme point.
L’engin de prenier secours, ,nodèle 1913, possède un moteur de

20 CV. il transporte 6 homtnes, une tonne de 400 litres d’eau et
300 mètres de tuyaux. Le premier secours, niodèle 1926, possède un
moteur de 12 CV. il transporte hommes, une tonne de 300 litres
d’eau alimentant une pompe centrifuge actionnée par le moteur lui
méme, un dévidoir tournant fixe, armé de 8o mètres de tuyaux
rigides de 23 m/m de diamétre intérieur et de 260 mètres de tuyaux
sùuples. Cette voiture permet un départ rapide, une attaque instan—
tanée du feti et par suite, l’extinction de la plupart des incendies
sans nécessiter l’emploi d’autres engins.

Le fourgon-pompe, cl’une puissance de 45-60 C. V., transporte
12 homnses, 3 dévidoirs 6 bobine avec 6oo mètres de tuyaux de
70 ‘%i, i6o mètres de petits tuyaux, i appareil respiratoire i com
presseur d’air, i matériel de sauvetage, i ventilateur, Cette voiture
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COMMENT ON LUTTE
contre les Incendies

A 30 mètres de haut

Ce po;npier dirige le jet d’con
snivunt les ordres

qu’il reoit pur téléphone.

‘i -

Une Auto-Pompe de la Ville de Paris

pondent 6 certai
Un Masque terrifiant le Laryngophone ues conditions de

Cn appareil pernset at&t’ poinpiers de téléphaner santé et de résis
rnhne rnunis dst inasque canlre les gaz. tance physique.
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est munie d’une pompe centrifuge multi-cellulaire à haute pression,
pouvant débiter 2.000 litres à la minute.

Le i ourgon-pompe de grande puissance a la forme d’une énorme
limousjne de 5 m. 50 de long, de 3 m. 6o d’empattement et son poids
atteint 6.5oo kilogs. Son robuste moteur, à 4 cylindres de 90 CV., est
i deux fìns : normalement, il provoque l’avancement du véhicule i
une vitesse qui varie de 13 i 67 kilomètres i l’heure ; i l’arrt, il
commande une pompe hyclrauUque par l’intermédiaire d’une prise
de mouvement sur la boite de vitesses.

Le fonctionnement de cette pompe est particulièrement original
c’est ainsi que l’arbre prenant son mouvement rotatif sur la boite
de vitesses actionne six pstons, disposés parallèlement i son
axe. Cette transformation de mouvement s’effectue dans un espace
extrèmement restrent, grice i un tourteau cerclé d’une couronne
folle, qui est elie-mme reliée par des rotules aux tiges des pistons.
La rotation du tourteau provoque loscillation de la couronne, qui
fait son tour n-iouvoir les pistons. L’eau est ainsi aspirée par deux
gros conduits, dans une chambre d’alimentation située du c6té des
tiges des pistons par les clapets de ces derniers, elle passe dans la
chambre de sortie, où aboutissent les orifices des six vannes de
distribution. En cas de surpression, une soupape réglable assure
l’évacuation rapide, dans la chambre d’alimentation, de l’eau sur
comprimée en la chambre de sortie.

Toutes les manceuvres de cette pompe sont faites i l’arrière du
véhicule branchement des tuyaux d’aspiration et de refoulement,
embrayage, changement de vitesse, commande des gaz du moteur,
et aussi réglage des appareils de contròle et de la soupape de sùreté.

Ajoutons que la carrosserie de l’auto-pompe, agencée pour recevoir
le matériel nécessaire i sa mise en action. permet de loger 3 hommes
sur le siège avant, i còté du conducteur, et 8 sapeurs i l’intérieur.
Ainsi le personnel est efficacement protégé contre les intempéries,
dont l’action, i l’aller, est néfaste i une bonne condition physique
des lsommes ; au retour, la carrosserie fertnée évite de dangereux
refroidissements, si fréqnents avec le inatériel actuel.

Grice aux six orifices de refoulement, le nouvel engin peut fournir
suivant les cas : 24 jets de 14 milliniètres de dianiètre. 12 jets de

i8 millimètres, 6 jets de 25 millimètres. 4 jets de 30 millimètres,
3 jets de 35 millimètres, 2 jcts de 40 millimètres ou i seul jet de
50 milliniètres. L’emploi de lune quelconque de ces combinaisons
dépend évidemment du genre d’incendie i combattre. Mais on peut
dire que l’on a presque toujours avantage i emplover des jets (le
gros calibre, dont la portée et la résistance i la division dans l’air
sont proportionnellement plus grandes que celles des petits jets
d’autre part, la masse d’eau projetée les rend beaucoup plus efficaces,
et développe leur puissance destructive, leur force vive pour
ainsi dire. Un exemple montrera mieux ces divers avantages alors
qu’un jet de i8 millimtres de damètre, normalement alimenté, dé
bite 25 mètres cubes i l’heure, un jet de 25 millimètres dbitera,
dans Ies mmes conditions, 50 mètres cubes, avec une portée et une
résistance i la diffusion plus grandes et une puissance destructive
double. Ce dernier élément est loin d’tre négligeahle au cours d’in
cendies importants : en effet, i partir d’un certain diamètre, un jet
d’eau renverse ou écarte bien des obstacles, — vitres, cloisons ou
décombres — qui l’empichent, an début d’atteinrlre directement des
matières en ignition.

Au cours des essais effectués par la commission technique des
sapeurs-pompiers parisiens, la super—pompe a réalisé des perfor
mances qui, si elles avaient été américaines, n’auraient pas manqbé
d’exciter l’admiration

Essayés sans désemparer vingt-quatre heures durant, les six pistons
ont refoulé tout d’abord et pendant six heures, 312 mètres cubes i
‘heure i 50 mètres de haut ; pendant les lix heures suivantes, 206

mètres cubes horaires i 75 mètres de haut ; dans le troisième
quart, 154 mètres cubes 100 mtres enfin, pour terminer et
toujours pendant 360 minutes, 125 mètres cubes i l’heure i 120

mètres de haut
Contre les mauvais plaisants Et voici, pratiquement, ce que signifient ces chiffres En aspira

tion au pont de Solférino, la super-pompe pouvait alimenter 3 jets
(Voir suite page 152).

Une Echelle de 30 mètres de haut
Cette échelle est ivo1ante ct i lna;ta3nvre lfléCafliqlte.

Elle est ,noutée sur chissis.

Pour éviter les fausses alertes : Avertisseur avec apparei’
de prise de vues.



GÉANTE
I
I
I

ous terminons ce mois la description détaillée de la
Grue Géante Meccano. Dans nos articles précédent5
nous nous sommes occupés. de la structure dii modèle,
et, maintenant, il ne nous reste qu’à décrire la boite
d’engrenages, le trolley et les dispositifs accompagnant

ces portions dii modèle.

LE TROLLEY DE LA GRUE

La vue générale du modèle (M M. d’aoùt) nous montre le trolley,
ou cbariot de la Grue, mais nous conseillons à nos lecteurs, qui
voudraient en avoir une description phus détaillée de consulter notte
feuille d’instructions spécale. Le chàssis dii chariot consiste eri deux
Cornières de ii cm. 1/2 boulonnées à deiix Cornières de 14 cm.
Deux Embases Triangulées Coudées sont boulonnées à chacune des
Cornières de ti cm. 1/2, et supportent deux Cornières de 14 cm
Deux autres Embases sont fixées à chacune de ces Cornières. et
forinent des supporti pour deux Tringles de T6 Cm. 1/2 portant
(luatre Roues à Boudin de 19 mm. Ccs roues roulent sur les rails 51
(voir Fi. 2. M. M. d’Aoùt). Une troisième Tringie de i6 cm 1/2

est passée dans les Cornières de si cm. 1/2 et porte cinq Poulies de
25 mm. espacées lcs unes des aiitres par six Bandes de 5 cm., les
Poules ct les Bandes étant tenues en piace sur la Tringie par des
Colliers. Une Tringle de 13 cm. placée immédiatenient au-dessus de
la Tringle de i6 cm. 1/2 est supporte à ses extrémités par dei
Equerres de 25 X 12 mm. boulonnées aux Cornières de ti cm. 1/2

qui forment les còtés du chàssis dii chariot. A chaque extrémité dii
trolley sont fixées deux Equerres de 25 >< 12 mm. qui sont reliées
par des Bandes de 14 cm., tandis que deux Supporti de Rampe sont

Fig. 10. — Botte d’engrenages et Moteur.

hxés à chacune de ces J3andes, et permettent au trolley d’ètre tiré
le long de la flèche à l’aide de cordes.

lvlaintenant, nous pouvons passer à la description de la charpente
de la boite d’engrenages. Le toit de la boite d’engrenages se compose
de plusieurs Plaques sani Rehords, ses c6tés étant formés chacun
de trois Plaques de g>< 14 cm., tandis que deux Plaques sans Re
bords de 14 X 6 cm. se recouvrant de trois trous en forment le
milieu. Le toit ainsi constitué devra tre légèrement courbé et attaché
à l’aide de Charnières Meccano à un cadre rectangulaire formé de
Cornières de 24 cm.

La Fig. 11 nous donne uoe vue de la boite à engrenages dont 00

a enlevé le toit et la pIni grande partie dii mécansme. La base carrée
se composant de quatre Cornières de 19 trous est renforcée par deux
Cornières semhlables (64). Quatre Cornières verticales de 9 trous
(6) portent lei Bandes de ‘ trous (66) et la Cornière de 19 trous
(67). Deux (‘ornières verticales de 6 trous boulonnées à la Cornière
(67) avec deux Cornières de 5 trons (69) (qui sont réunies par des
Supports Triangulaires) constituent dei Supporti pour une Cornière
de i trous (70) et deux Bandes de 15 trnus (75). Une Poutrelle
Plate de ii cm. 1/2 (72), supportant deux Poutrelles Plates de

mm.. () est boulonnée à me Bande verticale de trous (74) et
aux Cornères verticales 6p, 6. Ces Bandes et Cornieres. etc., consti
tuent des supports eonvenables pour lei arhres de la boite à engre
nages. On devra veiller à ce que le montage soit solidement et bien
établi. Deux Tringles de q cm. et 75a) sont passées dans Ime
paire de Supports à Rebords etdes Bandes de 15 trons (71) et ces

Tringles se rencontrent i l’intirteur de la Vii sani Fin (77) fixée i
la Tringle Deux Pignons de 25 mm. sont montés sur les
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Tringles 75 et 75a, et une seconde Vis sans Fin est montée sur la
Tringle 75a. Ces Vis sans Fin sont espacées du cadre sur leurs
Tringles par des Colliers et ds vis d’arrèt. La Tringle de i cm. (79)
portant un Pignon de 12 mm. et une Roue dentée de 50 dents qui
engrène avec la Vis saus Fin (77) pénètre dans des Supports consti
tués par une Cornière de 3 trous et une Cornière de 7 trous (82);
une Tringle de 20 cm. parallèle à la Tringle (79) porte une seconde
Roue dentée de so dents engrenant avec la Vis sans Fin (77a). Cette
Tringle porte à son extrémité intérieure un Accouplement (83).

Des Rondelles métalliques sont disposées entre la Cornière (82)
et les Cornières (64) afin de permettre à la Roue dentée de 5° dents
d’engrener avec les Vis sans Fin (‘7 et 77a).

Une Bande de ii trous (86) est fixée par l’intermédiaire
d’une Charnière Meccano à une Cornière (67), une extré
mité de la Bande étant laissée libre à l’intérieur de
la boite à engrenages.

La manière d’nssembler les parties res
tantes de l’ensemble, c’est-à-dire la Pou
trelle Plate de 38 mm. (84), deux Equer
rcs de 25 mm., une Equerre de 12)< 12

mm.’ (85 et 85a), une Plaque triangu
laire (87) ct les Coruières de 7 et 75a
4 trous (88 et 88a) peut ètre
vue à la Fig. TI

Le cadre de la boite
à engrenages est cons
truit d’après la Fig. il
et doit étre monté à
l’extrémité de la flèche
par des Ecrous et Bou
lons et le complément
du mécanisme doit y
ètre ajouté. Le Moteur
Electrique est boulonné
aux Cornières (64, 88,
88a) (Fig. Io et ii).

Une Vis sans Fin fixée
à l’arbre de l’induit du
Moteur entraine une
Roue Dentée de 57
dents sur une Tringle
de s cm. passée dans un
Support en c U sur
une des flasques du Mo
teur, et nne Roue de 5n
dents sur la méme Trin
gle engrène avec un Pi
gnon de 19 mm. (113)

qui à son tour engrène
avec une Roue de
dents sur la Tringle
(114) fig. io. Cette Tringle qui ne cesse de tourner peut ainsi trans
mettre l’action du Moteur aux Tringles (75 et 75a) (qui, comme on
l’a fait remarquer précédemment, se rencontrent dans la Vis sans
Fin 77) Iorsqu’on manceuvre la Cheville Filetée ii. De cette faqon,
un Engrenage de 25 mm. monté sur la Tringle 117 peut engrener
simultanément avec l’Engrenage de 25 mm. (n6) et l’Engrenage de
25 mm. disposé sur la Tringle 75. Le Mouvement est ensuite transmis
par l’intermédiaire des engrenages indiqués à la Fig. 12 au Pignon
de 12 mm. sur l’extrémité extérieure de la Tringle (7g). Un Pignon
de 12 mm. sur la Tringle (n8) peut engrener avec ce Pignon de
12 mm. lorsqu’on tire la manivelle (xig), ce qui oblige le Pignon
de 12 mm. (120) à faire tourner un Pignon semblable sur la Tringle
(121). En se reportant à la Fig. 7 (voir M. M. de Septembre), on
verra que cette Tringle commande le mouvement de la grue par
l’intermédiaire de l’Engrenage Conique (122) et les engrenages déjà
décrits dans la section se rapportant au bàti.

La Manivelle (115) qui fait avancer ou reculer la grue sur ses
rails comme nous l’avons expliqué précédemment, lorsqu’on la
tourne dans la direction des aiguilles d’une montre, sert également
pour la rotation de ia grue. Pour cela on doit tourner la manivelle
dans une direction opposée à celle des aiguilles dune montre, c’est-

151

à-dire vers la gauche, ce qui engage un Engrenage de 25 mm. entre
des engrenages seniblables sur les Tringles 114, isa.. La Tringle

(75 a) qui tourne dans ces conditions entraine l’Accoupleinent (83)
par l’intermédiaire d’une Vis sans Fin et d’une Roue dentée de
50 d’euts znontrée à la Fig. 12 par une Tringle verticale 123 et par
deux Engrenages Coniques de 22 mm. La petite Roue dentée à roule
ment à rouleaux, fixée à l’extrémit4 inférieure dune Tringle (123)

progresse dans la denture du disque supérieur et fait pivoter la
flèche de la grue.

La Triugle (114) porte à ses extrémités deux Roues dentées de
25 mm. qui sont accouplées par des Chaines à une autre Roue dentée
(le 25 mm. et à une Roue dentée de 75 mnl. fixées respectivement

sur les Tringles (124 et 125).

Les Tringles 124 et 125 tournent
ainsi constamment et

gle de s6 cm. 5, entre
des Pignons de 12 mm.

montés sur les Tringles 124, 125

ainsi qu’nne Roue dentée de 57
dents disposée sur l’arbre des Rouleaux en bois 126-127 qui fait

tourner ces derniers. On ne peut, naturellement, manceuvrer qu’un
rouleau à la fois. Le rnuleau 127 porte deux cordes enroulées
plusieurs fois autour de ce rouleau. Une extrémité de chacune de
ces cordes passe au-dessus d’une Poulie folle de 12 mm. (128) et
est attachée à un Support de rampe à l’extrémité du trolley. Les
autres extrémités de ces cordes sont fixées à la partie avant de la
flèche, passées sur une Poulie de 25 mm, (1o7) (voir Fig. 1 et 4) et
attachées au support de rampe restant sur le trolley

Le rouleau de bois (126) porte une seule corde qui passe succes
sivement autour de $ poulies folles de 25 mm. du trolley et des
uatre roues semblables qui constituent les Palans de la Poulie sur

lesquels le mécanisme servant à soulever les blocs de ciment est
suspendu. L’extrémité de la corde est ensuite passée sur l’extrémité
avant de la flèche et est fixée à une Rondelle M&allique sur le
còté opposé de la Cornière (ios).

Le mécanisme de levage est freiné à volonté par un frein, ma
nceuvré par une inanivelle montée à l’arrière de la boite à engre
nages entre les manivelles (jg, 131). Une Tringle de 6 cm. fixée
dans la bosse de la Roue Bariliet est bloquée dans le trou longitu
dinal d’un Accouplement fileté dans le trou fileté duquel est vissée

MECCANO

Fig. il.
Le ohàssis de la boite

cii actionnant la ma
nivelle (131) 00 inter

pose un Pignon de 12

mm. fixé à une Trin
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une Tige Filetée de 25 mm. Un support de Tringle sur l’extrérnité
opposée de cette Tige Filetée commande une manivelle qui est
niontée sur une Tringie de x6 cm. 1/2 par l’intermédiaire d’un
Boulon de g mm. 1/2 de facon que iorsqu’on tuurne la manivelle
vers la droite, le boulon vienne appuyer sur la Bande (86) contre
le boudin de deux Roues à boudin flxées sur la mme Tringle que
le rouleau de bois (126) empèchant ainsi la corde du rouieau de
se dérouler. On courbe légèrement la Bande (86) afln de lui assurer
un hon contact avec les Roues Bondin.

Comme l’indique le unni mème du rnodèle, la destinatioti princi

Fig. 12.
Vue générale de la boite d’engrenages,

qui, comparée à la Fig. 10, donne
une idée complète du mécanisme.

pale de son prototype est la pose de blocs de ciment et de pierre
pour la construction de brises-lames de jetées. etc... Souvent les
hlocs sont posés horizoritalcinerit et sont descendus à leur piace
par des crampons à reltchement automatique.

Qtioique souvent cotte structure donne tine solidité suffisante à la
construction, dans certains cas une rigidité plus grande est exigée
d’une jete pour qu’elle puisse réister à la force énorrne des
vagues.

C’est pour donner plus de solidité à la construction que l’on a
parfois rccours à un autre système qui consiste à poser les blocs
suivant un angie, ou eri plan incliné.

La pose des blocs est un travail très compliqué ce que ne tardera
pas à reconnaitre tout jeune homme qui aura monté ce modèle
et essayera de poser eri plan incliné un petit bloc en bois à l’aide
d’un crampon ordinaire. Ces difficultés sont évidemment beaucoup
plus grandes dans les véritables travaux de ce genre où il s’agit
d’ajuster dos blocs de poids énormes qui demandent une force

considérabie pour ètre inclinés afin de venir occuper l’es
pace iaissé entre deux autres biocs placés préc&

demment.
Ces difficultés se surmontent par un dispo
sitif ingénieux de déchargement connu

sous le nom de mécanisme de levage
F’idler. Oti vojt ce mécanisme sus

pendu au Trolley dans la vue
générale du modèle (Fig. i.

M. M. d’Aoùt). Les blocs
de ciment devant ètre

posés par le niéca—
nisme de F’idler sont
spéciaiement prépa
rés avec deux trons

perpendicuiaires qui ies tra
versent entièrement, Dans ces

trous se placent des barres de Lewis
(nunies de disposijjfs d’ancrage pour les fixer

aux biocs. Les extrémités supérieures de ces
harres sont flxées des cornièt-es dont une extrémité

est munie de rouleaux tandis que l’autre est flxée à une char
ponte suspendue, Ce dispositif ingnieux incline le bloc ievé par la
grue à la position correspondant . l’anale qu’il doit occuner entre
deux antres hlecs. Avant ainsi plac le hloc. les harres de Lewis se
tirent hors des trous.

Ncius recommandons à ceux de nos lecteurs qui désirerajent cons
truire ce modle, nutre feuille sp&iaie d’instructjons (N° 4) qui
contient tous los détails nécessaires. Ori trouve une description
coniplte du mécanisme Fidier et elle contient une description dos
diverses portiorjs du modèle plus détaiilée que celle qu’il nous a été
possible de publier claris le Meccano-Magazine, Vous trouverez cette
feuiile d’insti-iictjon chez votre fournisseur de Meccano au prix de

frs, nu vous pouvez nous la demander directement contre la
m&me somme franco à ?IECCANO (France) Ltd. 78-8o, rue Rébe
vai, Paris.

I d’eau qui se trouvent sur la voie. Ces bou
ches d’incendie ,,, au nombre 8.123, sont
compiétées par 763 bouches d’incendie assu
rant à l’intérjeur la défense dos édiflces pu
blics et privés.

Enfin, la rapidité des secours étant la
premire condition de succès dans la lutto
contre l’incendie, i! existe, à Paris, tout un
systme d’avertisseurs téléphoniques, com
prenant 551 avertjsseurs situés sur la voie
publique et 666 avertisseurs particuliers.

114

126

128

Comment on lutte contre les Incendies un jet d’eau, aussi puissant fùt-il, pour lut
(suite) ter contre le feu. Il faut parfois l’attaquer

de 25 millimètres pour l’attaque d’un feu de plus près et lui arracher ses victimes.
l’Opéra (en d’autres termes, projeter 150 mè- C’est alors que i’éclielle entre eri jeu. Les
tres cubes à l’heure, à plus de 30 mètres de grandes échelles d’incendie atteignent 30 mè
haut et à 1.200 tntres du point de prise tres de haut, dans leur complet développe
d’eau) le mnie engin, eri aspiration sur la ment.
berge du Champ de Mars, pourrait envoyer Il est facile de s’imaginer quelle énorme
150 mètres cubes d’eau à l’heure sur la pre— quantité d’eau est nécessaire pour alinienter
mière plate-forme de la Tour Eiffel. -.

tous les appareils extincteurs. Le plus facile,
Mais il ne suffit pas toujours de lancer eri cas d’incepdie, est d’utiliser les prises
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Alain, Jean et Pierrot Fermiers (mite)

I ‘ENTHousIAsME que provoqua
cette apparition, parmi les mem

-
bres de la famille Brown, fut

.
indescriptible. Et lorsque le

— _l fermier apprit que ce magni
fique tracteur était un présent que lui fai
saient les trois frères, il ne put retenir une
larine d’attendrissement Des jours lieureux
s’écoulèrent on travaiilait aux champs, où
le tracteur faisait merveille.

Mais aussi agréable que
soit le séjour à la ferme
chez les bons Brown, il fal
lait songer à poursuivre le
voyage, car le tour du
Monde entrepris par les
enfants menaiait de s’éter
iiiser. Le soir, sous la
lampe, ils déplièrent une
grande carte et essayèrent
de s’orienter. Le mieux se—
rat de gagner en automo
bile Atlanta, sur la ligne
de chemin de fer de la
Nouvelle-Orléans. De cette
dernière ville on pourrait
reprendre le train pour Los
Angeles. Cet endroit ma
gique attirait depuis long
temps l’imagination d’A’lain:
Los Angeles, Holliwood.
Charlot, Jackie Coogan
S’il pouvait, lui aussi, devenir une célébrité
de l’écran I Le départ fut flxé pour le sur
lendemain. Le père Brown mit son auto en
état, et de bon niatin, après avoir fait de
touchants adieux à Mmc Brnwn, aux petits
Brown, aux cbevaux, aux vaches, et mème
aux cochons, ies trois frères montèrent dans
la camionnette qui démarra dans un grand
bruit de ferraille. Deux heures plus tard, les
enfants attendaient déjà sur le quai d’At
lanta le train qui devait les emmener vers
la capitale de la Louisiane.

Où il faut tirer du Canon
La Nouvelle-Orléans, complètement mo

dernisée depuis un quart de siècle, a perdu
beaucoup de son ancien pittoresque, tout en
conservant un certain cachet exotique. La
vie y est large, facile, agréable, surtout pour
des voyageurs, bien munis de dollars, comnse
l’étaient les trois frères. Ils y restèrent deux
jours, passant du cinéma à la confiserie, de
la confiserie aux montagnes russes, flànant

‘e Il parait que c’est un nionsieur franiais
qui cberche ses garnements de flls.., > disait
le fonctionnaire galonné.

‘e OH les a donc volés ? demanda le
groont

Non, ils ont fllé eux-mènses pour faire
le tour du Monde,

« Oh la la, ce qu’ils vont prendre comme
fessée » ricana le groom.

Les enfants se précipitèrent vers le ta
bleau des voyageurs Et qu’y virent-ils ? Le
nom de leur père, M. Colin, arrivé le matin!

Tinutile d’ai outer qu’une demi-heure plus
tard les enfants, leurs valises à la main, at
tendaient déjà sur le quai de la gare le pre
mier train en partance dans la direction de
l’Ouest. Ce ne fut que lorsque les roues dai
wagon commencèrent leur ronronnement ca
dencé, que les frères respirèrent librement.
Mais où allaient-ils maintenant ? Jls dé
plièrent leur carte et suivirent du doigt la
voie ferrée qui, en sortant de la Louisiane,

traversait le Texas, le Nouveau Mexique,
l’Arizona, pour déboucher en Californie à
Los Angeles. Eu tout, un voyage de 25.000

kilomètres. Voyage passionnant Noms qui
rappelaient aux enfants les romans d’aven
tures avec Indiens, gauchos, brigands et
toute la figuration du Chàtelet. Au bout de
trente-six heures d’un trajet fort confor
table, coupé de sommes, de gofiters, de ba
vardages, les enfants arrivèrent à EI Paso,
important nerud de lignes ferrées, sur la

frontière mexicaine. De
l’autre còté de la frontière
on apercevait la ville de
Juarez. Les trois frères,
lienchés aux fenètres du
wagon, considéraient avec
curiosité le spectacle tou
jours nouveau pour eux de
la foule bigarrée qui en
combrait le quai : Améri
cains rasés, Mexicains coif
fés du sombrero, métisses,
nègres, mulàtres, dans un
mélange de Tour de Babel.

A ce moment ils enten
dirent prononcer leur nomI
Un employé de la gare, une
dépéche à la inain, s’adres
sait au chef de train:
« Avez-vous dans votre
train trois gosses du nom de
Colin ? » ‘e J’en ai pas mal

de gosses I C’est pourquoi, Sam ? » « On
vient de recevoir une dépèche. Ils ont fllé
de la maison et il parait qu’ils ont pris ce
train. On demande de ies ramener au père »

Deux minutes ne s’étaient pas passées que
trois petits garions, cliargés de bagages,
descendaient précipitamment du train à
contre-voie et, enjambant un nombre inter
minable de rails, grimpaient sur le quai
opposé’

Un personnage, coiffé du sombrero, fumait
un nauséabond cigare mexicain, appuyé à
une carriole. Alain s’adressa à lui en an
glais : « Pouvez-vous nous conduire à la
ville ? » Le personnage secoua la tète.
‘e No comprendo » dit-il. « Ville, ville,
hòtel I » reprit Alain, essayant de parler
petit nègre pour se faire comprendre.

- L’bomme sourit: « Hòtel? bien, sientese I
et il invita du geste les enfants à monter
dans la carriole. Puis, il flt claquer son fouet

(Voir mite poge ‘58.)

sur les quais du port, étudiant les grands
engins de déchargement dans l’intention d’en
utiliser les principes pour leurs modèles
Meccano.

Jean avait eu la précaution de s’inscrire,
ainsi que ses frères, sous le nom de Dupont.
Bien leur en prit. Le matin du troisièine
jour, comme ils passaient devant le portier
de l’hòtel pour aller faire leur promenade cia
ville, les enfants surprirent ce bout de
conversation

Enfin le ooup partit
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Le Ttmps et l’Espace

que nous avons dit le rnois
précédent sur la contraction ap
parente des corps eti inouve
ment peut servir dexplication à
l’idée Einsteinienne du ‘remps,

de l’Espace et des dimensions. Nous avons
tous appris et dans nos livres et par notre
expérience personnelle que tous les corps,
riotre planète et nous-mèmes, par exemple,
sont situés dans l’Espace. D’autre part nous
savons qtie les événements, ies phénomènes
peuvent tre soit simultanés, soit successifs,
c’est-à-dire qu’ils se passent dans le Temps.
Rappelons-nous encore que la géométrie
noiis apprend qu’il existe trois dimensions,
la. longueur, la hauteur et la largeur, et que
les corps possèdent justenient ces trois di
mensions. Ceci posé, on en conclut que des
corps de trois dimensions ne peuvent ètre
contenus que dans un espace de trois di
mensions également. F’aisons encore un petit
effort et tchons de bien nous pénétrer de
cette idée que nous ne connaissons I’aspect
des corps que d’après ce que nous en voyons.
Mais nous venons d’apprendre que les corps
changent d’aspect en niouvement, qu’ils se
contractent ou, tout au Inoins, qu’ils seni-
bieni se contra.cter. dans le sens de leur vi
tesse. Qu’en faut-il conclure ?

Que la dimension des corps, soit l’espace
qu’ils occupent, varie avec leur vitesse. Or
la vitesse se mesure par le Temps, nous di-
sons par exeinple que la vitesse d’un train
est de 100 kilomètres par heure. Arrivé à
ce point, il ne nous reste plus qu’à conclure
que dans les facteurs de dimensions d’un
corps, excepté la longueur, la largeur et la
hauteur, entre également sa vitesse, c’est—à
dire le Temps. Le Temps est donc une qua
irièsne dimension des corps et de l’Espace.

‘Tojcj une conclusion un peu étonnante à
première vue Lorsque nous regardons un
objet, nous apercevons bien ses trois dimen
sions, mais nous n’arrivons pas à compren
dre sa quatrième, qui semble échapper à
nos sens. Pourtant, il nous arrive tous les
jours de penser à la quatrième dimension,
sans nous en apercevoir, comme M. Jourdain
faisait de la prose. M. Charles Nordmann
en donne un exemple typique: « Si un grand
joueur d’échecs joue bien, dit-il, c’est parce
que, d’un senI regard de son ceil mental, il
embrasse l’ensemble des coups possibles dé
rivés d’un seul coup initial... > C’est-à-dire
que ce joueur voit à la fois son jeu initial et
toutes ses répercussions, soit les pièces, telles
iu’elles sont à ce moment dans i’.Rspace et
telles qu’elles seront successivement dans le
7’esnps.

Tout ceci n’est pas bieri nouveau. Les phi

losophes de l’Antiquité, les encyclopédistes
du XVIII0 siècle ont exprimé ces conclu
sions sous différentes formes. Mme le prin
cipe d’Einstein, d’après lequel il n’existe pas
de mouvement et de dimensions absolus et
que les corps araissent différents à des
observateurs animés eux-mmes de vitesses
différentes — tout ce qui constitue le prin
cipe de la relativité — ce principe ne pré
sente pas une découverte du savant viennois,
et de nombreux mathématiciens, comme l’il
lustre Henri Poincaré, en ont parlé avant
lui. Ce qui est nouveau chez Einstein, c’est
la logique de fer avec laquelle il applique
ces principes déjà connus à la partie cons
tructive de son système. Nous en verrons
des exemples tout à l’heure.

Intervalle et Gravitation
Le trait dominant de la conception d’Eins

tein, nous l’avons vu, c’est que nous ne
connaissons des corps, des mouvenients, de
l’Espace, du Temps, que les apparences. Tout
varie selon le mouveinent des corps ou de
leur observateur. Il n’existe, dans l’Univers,
aucun point immobile, comme une ile de la-
quelle on pourrait contempler le courant d’un
fleuve et estimer sa rapidité. Vous ètes assis
à votre table, vous croyez bien tre immo
bile, mais en réalité vous tes entrainé à une
vitesse de 30 kiloniètres à la seconde par le
mouvenient de notre planète, qui participe
elle-mme au mouvenient du systme solaire,
et ce dernier suit encore le mouvenient de
notre univers visible. Tout en étant tran
quillement assis nous exécutons donc une
sarabande de mouvements à de très grandes
vitesses. Il ne nous est donc possible de
juger d’une vitesse quelconque que par rap
port à notre propre vitesse, de mème que
nous ne connaissons que ies dimensions re
latives, qui varient selon nos mouvements
on ies mouvenients des corps. Pourtant, entre
ces vitesses et ces ciimensions il existe une
certaine relation ; les distances diminuent
selon la vitesse, d’après une certaine formule
iivariable, et cette quantité a été appelée
l’jntervalle cles événements. C’est cet inter
valle qui constitue la seule base solide du
système d’Einstein, tout le reste n’est que
relativité. De ce principe Einstein déduit,
par une série de raisonnements ingénieux,
mais que nous ne rapporterons pas, une
conséquence des plus curieuses :, c’est que la
lumière, qu’on croyait toujours se propager
en ligne droite, est, au contraire, soumise
à la gravitation et décrit une courbe, comme
n’importe quel corps lancé d’un point et qui
décrit une trajectoire avant de tomber sur
un autre point. Seulement la trajectoire de
la lumière est extrèmement faible, et c’est
pourquoi on a considéré son trajet comme

rectiligne. La lumière est donc pesante, elie
est attirée par les corps, mais comment le
vérifier ? On y est parvenu cependant en
observant le rayon d’une étoile située der
rière le soleil, pendant une éclipse de notre
astre, le 29 mai 5959. Einstein calcula exac
tement la déviation que ce rayon devrait su
bir par suite de l’attraction du soleil, près
duquel il passerait, Cette déviation devait
tre de i”6. Et c’est justement la grandeur
de déviation que les astrononies établirent,
par des procédés les plus exacts. On est allé
plus loin, on a calculé le poids de la lumière
que le soleil nous envoie pendant une année:
ce poids est de 58.000 tonnes Cinquante
huit millions de kilos de rayons solaires

Mais la lumière doit—elle décrire toujours
une courbe ? En réalité, oui, car partout
dans l’univers il existe des astres qui agissent
par leur masse ; mais en principe, loin de
ces masses par iesquelles elle n’est plus at
tir&, la lumière pourrait parcourir une ligne
droite. Mais si nàus ne nous occupons que
de la réalité, nous devons reconnaitre que
tout ce qui se meut dans notre univers, lu
mière comprise, est soumis l’influence de
la gravitation. Donc, un rayon parti d’un
astre parcourt, de fait, une ligne courbe. Or,
comment déflriissons-nous la ligne droite
d’après la géométrie Fuclidicnne ? C’est le
plus court chemin d’un point à un autre.
Mais comment savons-nous que ce chernin
constitue réellement une ligne droite ? Parce
due nous définissons la ligne droite par le
trajet d’un rayon de lumière. Mais puisque
nous venons de dire que ce rayon parcourt
en réalité une ligne courbe, nous perdons la
seule possibilité que nous avions de définir
la ligne ciroite. Mais, dira-t-on, tout ceci
n’est que de la théorie ; en réalit, la somme
des angles d’un triangle est quand mme
égale à deux droits, c’est l’évidence mme
Eh bien, pas dii tout Si les théorèmes
d’Euclide sont vrais pour l’usage pratique
que nous eti faisons dani nos applications
restreintes, iii cessent d’étre vrais pour les
grandes distances de l’espace. Cet espace,
d’après Einstein, n’est pas Euclidien, il est
tantòt presque rectiligne, tantòt courhe. Par
tant de ce principe, et utilisant, selon son
babitude, les calculs et les découvertes d’an—
tres savants, Einstein est arrivé à cette
conclusion que si lei planètes décrivent des
courbes, c’est parce que, près du Soleil,
comme près de toute masse, l’Univers est
incurvé

Il est certainement impossible, en un ar
ticle de dimensions modestes, de suivre tous
los développements de la théorie d’Einstein.
Nous terniinerons donc notre étude par un

(Voir suite page i66.)
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duralumin; seules les hélices sont en bois.
L.es tòles et profilés de duralumin sont
réunis par rivetage avec rivets à tte fraisée.

Les moteurs sont du type Jupiter, de 500

ch. de puissance nominale. Ils sont montés

ratures, etc. Enstute, vient le poste de T.S.F.,
qui est en relation constante avec le poste
de navigation où se tient le commandant. A
l’arrière se trouve la salle des machines ac
eessoires.

l,’appareil est entièrement construit Cn

Le Bateau Volant lors de ses essais sur le Lac de Constance.

Le Plus Grand Hydravion du Monde
— ‘HYDRAVTON géant, de construc

tion allemande, le Do X, cons
.‘- truit sur les plans de l’ingénieur

“ Dornier, vient de procéder, sui
le lac de Constance, à ses pre

miers essais. L,’enver
gure des ailes est de 48
mètres, la longueur to
tale du fuselage est de
40 m. 05, et la largeur
des ailes est de g m. 50.

La surface portante est
d’environ 490 lu’. l,’é
paisseur maximum des
aiies est de i m. 6o, et
l’on peut circuier à l’in—
térieur sur la pius
grande partie de leur
étendue. La hauteur to
tale de l’appareil est de
12 mètres, depuis la
base de la coque jusqu’à l’ex
trémité des hélices.

L’appareil est actiomié par
donze moteurs de 500 eh. cha
cun, disposés en six groupes de
deux placés bout à bout ; cha
que moteur actionne une héiice
à quatre pales.

La coque préseute une forme
et des caractéristiques flauti
ques, étudiées de faion que
l’appareil puisse tenir la mer
assez longtemps, mme par
gros temps, en cas d’améris
sage forcé. La coque comporte
trois ponts. Le pont inférieur
constitue la cale dans laquelle
se trouvent le carburant et le
chargement.

Le pont intermdiaire, d’en
viron 20 niètres de longueur,
est réservé au logement des
passagers.

L’équipage, en service, se
trouve sur le pont supérieur.
Le compartiment avant, jouis-.
sant de la meilleure vue, est
occupé par le pilote. Immédiatement derrière,
vient le poste de navigation et à la suite la
salle des tableaux, qui permettent la surveil
lance des douze moteurs et la lecture des
nombres de tours, des pressions, des temp&

chacun sur un bàti creux, à l’intérieur du
juel peuvent passer les mécaniciens. Les six
réservoirs d’essence, placés à la partie infé
rieure de la coque, contiennent chacun 3.000

litres.
Le poids de l’appareil à vide est de 28

tonnes, et il peut cm
porter un chargement
de 20 tonnes. Les amé
nagements sont prévus
pour 100 passagers. La
vitesse prévue est de
240 km/h., et le rayon
d’action de 1.000 km.,
en charge complète. Aux
essais, l’appareil a dé
collé en un temps va
riant de 25 à 28 secon
des. L’envol peut se pro
duire avec huit moteurs
seulement en marche.

Il est à noter que la
réalisation d’un appai-eil vo
lant de cette puissance n’a pu
se faire que sous la forme d’un
hydravion, car la construction
du train d’atterrissage d’un
appareil de ce poids aurait pré
senté des difficultés presque in
surmontables.

Le « Comte-Zeppelin »
a terminé le Tour du Monde

Le Comte-Ze15pclio a achevé
son tour du monde officiel.
Parti de Friedrichshafen le 15

aoùt, à 4 h. 35, le dirigeable a
réintgré son hangar du lac de
Constance le septembre, à
8 h. 48 du matin. Ce magni
fique voyage de pius de 33.000

kilomètres a été effectué en
vingt jours et quatre heures, ce
qui constitue le record du tour
du monde.

Tel qu’ii a été couvert, le
voyage du dirigeable allemand
est une performance en tous
points remarquable et que tout
le monde doit admirer.

Si l’on ajoute ce détail que le Zeppelin
avait auparavant effectué le voyage aller et
retour Friedrichshafen-New-York, on cons
tate que 50.000 kilomètres ont été couverts
en 78 jours et i8 heures de voi effectif.

Vue de la Coque de l’Hydravion.
On remarque la disposition des trois ponts.
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quille qui pourrait
s’écouler toute entière
dans ce hameau, sé
couler heureuse, pleine
de petites joies fami
liales. La petite Jeanne
serait devenue épouse
aimée, mère de beaux
enfants ; tout douce
ment les années au
raient neigé sur sa
noire chevelure, trans—
formant la jeune fem
me en aleule. Puis un
jour, entonrée de ses
enfants et de ses pe
tits-enfants, la vieille
paysanne se serait en
dormie pour ne plus
se réveiller. Une dalle,
une croix auraient
niarqué sa tombe, puis
le temps, petit à petit,
rongerait ces humbles
monuments et le sou
venir de Jeanne se
serait évanoui.

Pourtant cette j eune
paysanne de dix-sept
ans préféra les ris
ques de la guerre, les
fatigues des chevau
chées, la mort mème,
une mort horrible, au
sort heureux qui l’at
tendait dans sa fa
mille. Pourquoi? Quel
les étaient les pro-

MECCANO MACJAZINE

LFI ILRVLILLLUSE I$TOIRE DL II1llTi LJ1IWL D1RC
gentil Dauphin », investie du pouvoir militaire suprème, délivre

Orlans, gagne les batailles de Loches, de Jargeau, de Meung, de
Beaugency, de Patay, fait sacrer Charles VII à Reims. Et après le
lumineux courage de Jeanne qui a donné une couronne au faible
jouvenceau, c’est le tour de l’ingratitude, de la làcheté, de la tra
hison. Le roi, satisfait, ne s’intéresse plus à son royaume, en vain
Jeanne l’exhorte à agir, i chasser l’ennemi hors de France, i re
conquérir son royaume. Le jeune souverain, hésitant, circoli
venu, se dérobe, cherche des échappatoires, conclut une trève
secrète qu’il cache soigneusement i Jeanne.

Du reste, la Pucelle commence i inquiéter les conseillers du
roi ; elie est trop re—
muante, trop franaisc,

‘‘rrr une ieune paysanne, forte, bien faite, haute eti père déà de quatre enfants trois fils et une fille. Jeanne fut donc
f’’ couleurs, gaie et rieuse, comme tant d’autres jeunes la cinquième de la nichée, la beniamine qu’on aime et qu’on protège

L(i.+1F+ filles de Domrémy, petit village lorrain ; comme sa d’autant plus qu’elle est la plus petite. En ce temps la France était
mère, comme sa sceur, comme ses amies, la petite déchirée par la plus longue, la plus terrible des guerres qu’ait
Jeanne file, coud, s’occupe du ménage. Parfois on va connues l’humanité. Et cette guerre avait une particularité qui nous

danser, on court, on s’amuse. A d’autres moments, Jeanne s’éloigne sernble étrange actuellement. Dans cette guerre entre la France et

seule et prie au pied dune statue de la Vierge. Vie calme et tran- l’étranger, une partie des Franais tenait le parti du roi d’Angle
terre la dynastie des Plantagenets croyait avoir des droits
sur la couronne de France par succession, le roi Edouard III
étant le petit-fils de Philippe le Bel en ligne féminine. D’autre
part, Isabeau de Bavière, épouse de Charles VI, ayant
marié sa fille au roi, lui
avait donné ainsi un
nouveau titre au tròne
de France. Le duc de
Bourgogne reconnait ce
titre et fait alliance
avec l’Angleterre ; lei
villes, inféodées au duc,
deviennent donc an
glaises de fait ; tous
ceux auxqueis le rgime
politique de l’Angieterre
sembie préférable, se
rangent aussi sous l’é
tendard du roi

La France en ar
rive i ètre divisée en
deux camps, se préva
lant chacun de sa
loyauté pour un souve
ram di’fférent. Mais
qu’il est pauvre, étri
qué, modeste, le camp
francais qui n’ose mème
pas donner i Charles

i

Les Fètes du 5OOe Anniversaire

attaqué, l’ennemi cède, s’enfuit et les Tournelles sont prise Aprs
les succès remportés, Jeanne presse le roi de marcher sur Paris, qui
est aux mains des Bourguignons et des Anglais. Elle comprend que
c’est elle seule qui peut prèter un peu de courage, un peu de volonté,
i ce prince hésitant : .c Je durerai un all, pas beaucoup plus... il faut
penser i bien employer cette année. » Quelle mystérieuse puissance
lui révèle cette vision d’avenir ? Enfin le roi cède de mauvaise grice.

Il donne i Jeanne l’au
torisation de prendre
Paris, mais i condi
tion qu’elle réussisse i
le faire cii un seul
jour! Un jour pour
prendre une piace for—
midablement fortifiée
Quelle cruelle ironie,
i laquelle Jeanne, dé
jà comblée d’honneurs,
aurait pu répondre par
le mépris. Pourtant,
avec ses fidèles: Alen
con, Bourbon, Lavai,
Boussac, La Hire,
Xintraiiles, Jeanne
tente cette chose im
possible. Debout, sous
une pluie de flhches,
elle dirige l’action, fait
combier par des fas
cines le fossé plein
d’eau qui entoure les
murs, et peut-étre le
miracle se serait-il ac
compli, si une flèche
anglaise n’avait pas
blessé l’héroine i la
iambe. Sans elle, la
partie est perdue.
Jeanne revient décou
ragée, malade, on lui
fait grief de son in—
succès ; i peine re
mise, elle poursuit sa
campagne, mais com
battue par la coterie

feanne d’Arc et son aunzònier.

oui, trop franaise pour
ces hommes qui n’ont

pas encore le sentiment
de la Patrie. Et c’est en
ceci que Jeanne, la
paysanne, a devancé soi
époque. En rétablissant
le tròne ébranlé de
France, elle ne poursui
vait qu’un but : la libé

ration de la Patrie. Or,
ni pour le roi, ni pour
les seigneurs, ni pour
le clergé n’existait pas
encore cette abstraction,
composée pourtant d’é
léments inatériels vii
les, fleuves, forèts, p0-
pulation, et qu’on ap
pelle Patrie. Seuls, les
paysans, attachés i leur
viliage, i leurs champs,
i leur famille, compre
naient déà vaguement la
puissance de ce lien qui
réunissait ies habitants
d’un mme pays. Le mot
méme de franais »

ne s’employait alors que rarement ; les partisans du roi
de France se nommaient les Armagnacs, comme ceux du duc
de Bourgogne étaient des Bourguignons. Pour Jeanne d’Arc, les
uns et les autres étaient dei Franais, et c’est pour ces Franais
qu’elle a accompli sa mission, qu’elle a lutté et qu’elle a scrifié sa
vie. Sous Orléans, ele reoit une cruelle biessure, une fièche qui
lui traverse l’épaule de part en part ; cile a alors un moment de
faibles’e, elle pleure, c’est une jeune file, presque une enfant encore,
qui souffre. Mais les Francais hésitent, on pane de fame sonner la
retraite, Aussit6t Jeanne est debout, elle prend le commandement,
ranime le courage des troupes et surtout des chefs. Vigoureusement

fondes raisons qui dinigèrent les actions de la jeune héroine
franaise ? La vie de Jeanne d’Arc, nous le verrons tout i l’heure,
fut une leon d’énergie, Aucune biographie de grands hommes, de
grands conquérants, de grands savants, ne nous donne un pareil
exemple de volonté devant laquelle les obstacles semblent disparaitre.

Jeanne d’Arc est née le 6 Janvier 1412 au petit viliage lorrain de
Domréniy son père, Jacques d’Arc, quoique portant le titre de
Doyen n’en était pas moins un simple paysan, presque pauvre et

La Salle du Chàteau de Chinon,
Jeanne d’Aro reconnut le Roy Charles VII

VII son titre de roi et
se contente de l’appeler
c gentil dauphin ! ».

Tout ceci, Jeanne le
sait, elle entend déplo
rer autour d’elle la grande misère du royaume de France et
une pensée génércuse germe lentement dans son esprit. Un
jour vient où cette pensée se manifeste extérieurement. Jeanne

eut des visions, la Sainte Vierge, Saint Michel qui lui commandent
de sauver le royaume: € feanne, disent les voix, l te faut changer
d’anie et faire des actions ,nerveilleuses, car le Roi du Ciel t’a
choisie our aider le Roi de France. Il te faudra, Vf tue cii homrne,
porter les armcs, f tre caj,itaine en la guerre ci y font ordonner .relon
ton avis. » Cet ordre, Jeanne l’accomplit de point en point. Sa vie fut
véritablement une aclion merveilleuse. En six mois la petite paysanne
Lorraine fait reconnaitre sa mission patriotique, est reue par le

Les Fètes du 500” Anniversaire

Jeanne d’Arc sur les marches da Chiteau de L,oches

qui entoure le souverain, cile se voit refuser soldats, argent et
niunitions. L’hiver se passe dans l’inaction. Pour faire patienter
Jeanne, le roi anoblit sa famille et dispensa Domrémy de la taille.
Anoblir Jeanne D’Arc Comrne si cette ieune fille n’était pas née
plus noble que le plus noble des seigneurs Comme si le roi lui

me ne lui devait pas sa couronne On donna i Jeanne les ar
moiries de France, dans lesquelles la troisième fleur de iys était
remplacée par une épée soutenant une couronne.
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Histoire de Jeanne d’Aro (suite)
Vient le printemps. Perdant tout espoir de

faire comprendre au roi et à ses conseillers
la nécessité d’agir; voyarit mme se prparer
entre Charles VII, le duc de Bourgogne et
les Anglais une entente à des conditions dé
sastreuses pour la France, Jeanne se décide à
quitter subrepticement la Cour et recom
mence la campagne à ses propres risques.
Justement le due de Bourgogne vient de
mettre le siège devant Compiègne. Jeanne y
court avec sa petite troupe à sa vue les
habitants pretinent courage; une sortie s’or—
ganise; un combat s’engage, qui dure long
temps. Mais voici un nouveau détachement
de cinq cents anglais qui apparait brusque
ment. Les Franais se croient tournes, nne
panique, une fuite, une bousculade s’ensui
vent. Vainement Jeanne essaye de les arrter.
Elle reste bient6t seule, entourée de quel-
ques fidèles. Bourguignons et Anglais hur
len ensembie « Rendez-vous à moi Don
nez-moi votre foi » Jeanaie refuse J’ai
juré et baillé ma foi à autre qu’à vous et lui
en tiendrai mon serment » Mais déjà on la
saisit, elle est jetée à bas de son cheval.
Jeanne est prisonnière du duc de Bourgogne.
C’en est fait de l’héroine.

Et c’est alors que s’ouvre la page la pius
noire de l’histoire de France, la pago que,
le rouge au front, on voudrait tourner sans
la lire, si elle ne relatait, à c6té de la plus
grande des trahisons, le plus pur des hérois
mes. Jeanne, la jeune filie qui a sauvé la
France, est prise par l’ennemi. Que font le
roi, ses conseillers, la Sorbonne, les corps
constitués, le clergé, les compagnons d’armes
de Jeanne ? Un long cri d’indignation s’é
lève-t-il ? Los Franais, dans un irrésistible
élan, volent-ils au secours de l’héroTne ? Le
roi exige-t-il la libération de celle qui l’a
fait sacrer Reims ? Non, l’Universit de

• Paris, des Franais, le grand inquisiteur, un
FranQais, exigent du Duc de Bourgogne de
livrer Jeanne comme sorcère I Vous avez
bien lu celle qui a sauvé l’honneur de la
Franco est une sorcière, qu’il faut brùler.
Enfin le Duc de Bourgogne, un Franais,
vend Jeanne aux Anglais pour dix mille li
vres d’or, et c’est un autre Fra;iais, l’évque
Pierre Cauchon, qui sert d’intern-iédiaire
pour ce honteux marché ! Et après ces six
mois de captivité chez le Duc de Bourgogne,
commence pour Jeanne ce chemin de croix
de six mois encore, qui, de souffrances en
souffrances, la conduisit au calvaire, le bfi
cher de Rotien.

Rien ne fut tenté pour sauver Jeanne, ni
le roi, ni ses chevaliers ne bougèrent, ne
dirent un mot en sa faveur, n’entrprirent
la moindre démarche. Bien plus, les conseil
lers de Charles VII manifestèrent hautement
leur satisfaction d’tre clébarrassés de cette
héroine qui leur parlait trop souvent de leurs
devoirs. Jugée par trente-trois ecclésiasti—
ques et clercs franuis, Jeanne est condamnée
à tre brtilée vive. Le Mercredi 30 Mai (IO
l’année 1431 s’accomplit le plus grand des
crimes qu’ait connu l’histoire. Des évques,
des prètres, des seigneurs, des soldats, une
foue burlante s’assemblèrent sur la piace du
Marché pour martyriser une jeune file de
dix-neuf ans coupable d’avoir sauvé sa Pa-

trie. Elle fut coUrageuse, admirable de sé
rénité devant la mort horrible qui l’attendait.
Et quand tout fut terminé, un soldat, qui
avait jeté un fagot au bùcher, vit une co
lombe s’échapper de la fiamme et voler vers
Paris. Une colombe... l’àme de Jeanne d’Arc,
l’àme immortelle de la France.

Aventures Extraordinaires (snite)
et la voiture cahotante partit, emportée par
le furieux gaiop de la mule. Mais où al
lons-nous ? » demanda Pierrot, en se
cramponnant de toutes ses forces au dossier
du siège pour ne pas dégringoler. « Mais...
à EI Paso, je suppose » répondit Jean. On
approchait déjà des faubourgs. Une lueur
rougeàtre, une lueur d’incendie, semblait
flotter au—dessus de la ville. e Qu’est-ce que
c’est ? » interrogea Alain, en montrant cette
lueur du geste. L.’homme comprit le ton de
la question plutàt que les paroles. « La hat
tala », djt-il. e La bataille », tracluisit Jean,

quelle bataille, avee qui ? » A ce moment
des coups de feu retentirent an loin. « Las
rebekles », dit l’homme. Les rebelies »,

comprirent les enfants. Ils étaent tombés en
pleine guerre civile, et la ville où le voiturier
les avaient amenés était non pas EI Paso,
mais bien juarez, en territoire mexicain

Les enfants n’eurent, du reste, pas le temps
de réfléchir à leur situation, car d’mte rue
adjacente venait de déboucher un grofipe de
cavaliers, dont le chef interpella le voituriu
qui tira aussitòt sur les guides et arr&ta net
la mule. Le chef cria un ordre aux cavaliers;
ils entourèrent aussitòt la carriole et tout le
cortège se dirigea au petit trot à travers un
réseau de ruelles pour s’arréter finalement
devant une maison de bonne apparence, mais
dont la plupart des vitres étaient brisées.
Plus de doute, les frères se trouvaient pri
sonniers des rebelles.

On mit pied à terre devant la maison et
les enfants, accompagnés do chef, en frati
chirent le seuil. Partout on apercevait des
homines armés qui allaient et venaient. Un
bruit de voix, de pas, de crosses de fusils,
remplissait l’air. Une porte s’ouvrit, les en
fants furent poussés dans uno grande pièce
et entendirent la porte se refertner derrière
eux. En face deux un honime de grande
taille, à la figure énergique, les considérait,
assis à un bureau encomhré de papiers, de
cartes, de cartouches, de bouts de cigarettes.

Il adressa la parole aux enfants, en espa
gnol. Après un silence, Alain répondit tufi
dement : « Nous ne comprenans pas l’cs
pagnol, monsieur, nous sonlmes Franais ».

La figure de l’inconnu exprima l’étonne
ment. Il reprit, en franais cette fois, mais
avec un fort accent e Mais alors, si vous
ètcs Franais, que venez-vous faire chez
nous ? Vous ne savcz donc pas que nous
sommes en pleine guerre civile ? » Les en
fants s’entreregardèrent. e Nous l’ignorions,
inonsieur », dit Alain, et il raconta en peu
de mots leur odyssée depuis leur départ.

L’iticonnu ouvrait des yeux énormes. Puis,
il se frappa le front. e En effet, io me rap—
pelle avoir lu dans los jcurnaux quelque
chose là-dessus... Alors c’est vous les e boys
de génie », les « ingénieurs célèbres »? »

Il riait nlaintenant, puis il se leva, tapa ami—
calenient l’épauie de Jean et ajouta: « Ainsi,
vous pouvez construire n’importe quoi avec
totre Meccano ? » Jean leva la téte avec
flerté. « Tout, monsieur I » « Comment et
un canon aussi ? » « Certainement, mon
sieur » « Très bien, nous avons justement
besoin d’tu canon ; dès que vous m’en livre
rez Un, vous serez lihres, mais pas avant »

Les enfants étaient consternés. Jean ne
s’étaitil pas trop avancé dans son enthou
siasme pour Meccano ? Et s’iis n’arrivaient
pas à construire leur canon, seraient-ils
condamnés à rester éternellement prison—
niérs à Juarez ?

< Vous devez étre fatigués, mes enfants,
dit alors l’inconnu, je vous ferai servir à

• diner, puis reposez-vous et demain matin
vous pourrez commencer votre travail. » Il
frappa dans ses mains et aussifit parut le
cavalier qui avait arrèté les enfants. Sur un
ordre bref du chef, il enimena les trois
frères dans une chambre assez confortable
où une copieuse collation les attendait. Après
avoir apaisé leur appétit, les enfants débal
lèrent •leurs boites Meccano et entreprirent
des recherches pani leurs manuels. « Vie-

• toire I » s’écria tout à coup Pierrot en
brandissant un nunléro du Meccano Maga
zine. Los frères s’en emparèrent avidement.
La pago ouverte contenait la description
d’un modèle de canon de marine

Tranquillisés sur leur sort, les eufants se
couchèrent et s’endormirent profondément.
Le lendemain, après avoir bu un exceilent
chocolat, ils demandèrent à leur aimable
geòlier de leur indiquer un terrain favo
rable pour les travaux à fame. Après quel
ques recherches on choisit un emplacexnent
couvert de gravier, à la sortie de la ville.
Les frèros se mirent au travail sous la sur
veillance de deux insurgés armés. A mesure
que le canon prenait figure. les deux gar
diens se rapprochaient de plus en plus aver
des e oh » et des e ah > et des Ca
ramba » d’étonneinent et d’admiration.
Vers onze heures, le chef vint lui—mème tì
cheval, accompagné de plusieurs cavaliers.
Il ne put, lui aussi, retenir une exclamation
d’étonnement.

e Comment, c’est déjà fini » Et, en effet.
le canon, terminé, brillait au soleil dun air
inenaant. e Mais avec quoi allez-vous ti
rer? » demanda encore le chef. Nous n’avons
pas d’obus ici. » Jean sourit. Qui, mais
nous avons des rondelles Meccano qui valeni
tous vos obus » e Eh bien, essayez d’at-

• traper cotte bicoque » Et le chef montra
• (le la main
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Il est attribué à chacune des trois sections men
tionnées A, B et C les prix suivants

Preuzier prix : 150 francs d’articlcs à choisir sur nos
catalogucs.

Secoud prix : 100 francs d’articles ò choisir sur nos
catalogues.

Troisiine rix 50 froncs d’articles à choisir sur nos
catalogues.

De plus, il sera attrlué à ceux des concurrents qui
n’auront pas obtenu l’un des trois prerniers prix, 6 prix
de consolation pour chaque section.

Les envois doivent nous parvenir an Ir mars au

TROIS SECTIONS

Le présent concours est divisé en trois sections suivantes

SECTION A Pour concurrents gés de pius de i6 ans ;
SECTION B : Pour concurrents dgés de plits de 12 ais et de inoins de i6 ans

SECTION C Pour concnrrents ògés de ìnoins de 12 ans.

AVIS IMPORTANT

L.es concurrents doivent présenter soit des photo_
graphies nettes, soit des dessins clairs et soignés de
leurs modèles, ainsi qu’une descripton brève et colnpré
bensible. Il est inutile de présenter le modèe lui
mème.

Au dos de chacun de ces documents, le concurrent
doit écrire très lisiblement son nom, son ge, son
adresse, le titre du concours (par exemple Concours
de modèles de décembre 5928) et la section à laquelle
le concurrent appartient. Le tout doit ètre adressé sous
enveloppe, à Meccano (F’rance) L,td, Service des
Concours, 78-80, rue Rébeval, Paris (J90)

Toutes les photographies des niodèles prirnés de
viennent la propriété de Meccano (France) Ltd.

Résultats
de notre Concours d’Erreurs

Nous sommes henreux de constater que ce
concours a éveillé un intérèt général parmi
nos lecteurs. En effet, nous avons reu une
très grande quantité d’envois qui, tous, té
rnoignent du haut niveau de l’esprit observa
teur et des connaissances techniques des
jeunes Meccanos. Nous primons les réponses
les plus coinplètes, dans l’ordre suivant
10r Prix (50 francs d’articles) aux Mem

bres du Club de Strasbourg, 5, PIace Arnold.
2’ Prix (3o francs d’atticles) à R. Brunet,

chez Madame Geoffroy, 75, rue de Toul, à
Nancy.

3° Priz (20 francs darticles) à M. Chau
veau, rue de Juvisy, à Draveil (S.-et-O.).

Dans notre prochain numéro nous ferons
paraitre une liste des principales erreurs que
contenat le modèle faisant l’objet de ce
concours.

Nos Prochains Concours

Dans nos prochains numéros nous ferons

paraitre une série de Concours de Modèles

pour différentes Boites.

Nous croyons pouvoir dire à nos lecteurs

que le programme qui a été établi pour la

saison 1928-1929 comprend un grand nombre

de concours très variés et les uns plus inté

ressants que les autres.

Nous leur rappelons que nous sommes

toujours heureux de recevoir d’eux des sug

gestious de nouveaux concours pour le

Meccano-Magazine, et espérons qu’ils conti

nueront de nous aider de leur initiative

comme ils l’ont fait jusqu’à présent.

Résultats de notre Concours
des Aventures Extraordinaires

La quantité de réponses qui nous est
parvenue pour ce concours prouve l’intért
avec lequel nos lecteurs suivent les Aven—
tures extraordinaires des trois jeunes Mec
canos. Mais... malgré toute leur itnagination,
aucun des concurrents n’a deviné les véri
tables modèles qui seront construits par les
trois frères

Toutefois nous avons choisi parmi les
concurrents ceux qui se sont approchés le
plus près de la vérité. Ce sont

i” Prix (o fr. en espèces) A. Delalane,
à Boulogne-Billancourt.

2°” Prix (30 fr. en espèces) Lesage, à
Bourges.

Je félicite sincèrement les deux heureux
gagnants et souhaite bon courage aux autres
concurrents qui gagneront certainement à un
prochain concours.

Nouveau Grand Concours Extraordinaire
....

de Modèles Meccano
POUR TOUTES LES BOITES

I

De iiornbreux jeunes Meccanos nous demandent de faire

paraitre un concours hors série, destiné à toutes les boites. Ces

lecteurs déclarent n’avoir pas la patience d’attendre le concours

de leur boite ; d’autres concurrents ont construit des rnodèles en

pièces détachées appartenant à différentes boites. C’est pour donner

satisfaction à tous ces jeunes gens que nous avons organisé le

0.•

I,

concours extraordinaire de ce mois.

LISTE DES PRIX

L*NOUV*U

2tECCANO

-il

plus tard.
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Le Concours Lépine
i1. Le (.‘oncours Lépine qui vient de s’ou

vrir est une des plus intéressantes mani
Festations du génie inventif franais. De
nomhreux modèles, des applications les

NE plus ingénieuses de la construction, de
la mécanique et méme de la décoration, y
attirent l’attenton des nombreux visi
teurs. Nous donnons ce mois quelques
illustrations représentaut des modèles ex
pos5s 6 ce Concours.

L’Intérieur de la Terre
-i Au courant de la réunion de géologues

qui eut lieu récemment 6 New-York, le
célèbre savant Réginaid Daily fit un rap
port intéressant sur les dernières recher—
ches concernant l’iutérieur de notre pIa
nète. Ce rapport évoqua de vives dscus

NE sions, car ses conclusions sont en contra
diction avec les hvpothèses courantes.

Le pro fesseur Daily dit que presque la
moitié du globe terrestre est remplie de
lave liquide qui forme à l’intérieur de la
terre une sphère de 3.500 kilomètres de
rayon. La température de ce noyau at
teindrait 50.000 degrés, ce qui représente
une chaleur dix fois supérieure 6 celle
de la superficie du soleil. Cénéralement,

,iiai,uuiuiiiir’ les géologues estiment qu’un
NE degré géothermique, c’est-à

dire la profondeur 6 lauelle
E il faut descendre vers le centre

de la terre pour constater une
élévation de température d’un
degré, présente 30 mètres. Le
rayon du globe étant de 6.380
kilomètres, 00 en déduit que
la température au centre de la
terre doit ètre d’environ
i8o.ooo degrés. Toutefois, se
bn le professeur Daily, le de
gré géothermique ne serait
pas une mesure constante,
mais augmenterait avec la
profo’ndeur. La couche refroi
die de la terre, composée de
grant, de basalte et de mé
taux, n’aurait qu’une épaisseur

insignifiante eu comparaison de

1 60

Au point de vue de la vtesse, le « Great Western Railway
reste en téte avec 99,5 km/h entre Swindon et Londres (sur 124 km.).
Plusieurs trains s’approchent de ce maximum, avec des vitesses
cOmprises entre 90 et 99 km./h. Les vitesses sur les longues étapes
sans arrét sout 6 peine infèrieures.

Lea Locomotivea Britanniques
AN5 cet article nous donnons des renseignements

quelques types nouveaux et remarquables de locomo

tives anglaises.

______

Sur le « London Midland and Scottish Railway »,

trois types nouveaux ap

pelenf l’attention : i° uuc nouvelle classe IIllIIIII111IIII11III11111II111I1II1I1I11I111111I111111I11I1111ii111bi1

de machines-tenders, type 2-6-4, pour le DEUX JOLIES CONSTRUGTIONS
service des lourds trains de banlieue et EN MINIATURE
des embranchements 6 forte rampe, avec E
caisses 6 eau latérales et une soute 6 E
combustible portée par un bogie 6 quatre

roues 2° une locomotve 4-4-0 6 tender E
séparé, 6 cylindres intérieurs, capable de F
servir dans des régions où des machines
supérieures seraient mal utilisées ; 3° une

machine de l’ancien type € Claughton », 5
modernisé avec une chaudière nouvelle
augmentant de 2 t000es environ le poids

de la machine E

Il convient de sgnaler aussi le système
remarquahle de réparation progressive

des locomotves, adopté par cette Compa- 5
gnie dans ses ateliers de Crewe gràce

6 l’organisation nouvelie, 00 arrive 6 ré
parer plus de 6oo machines par an, sur

la base d’une réparation complète en 12

juurs.
Sur le e London and North Eastern

Railway >, le principal intérèt s’attache
aux nouvelles bocomotives 4-6-2 avec ten

der 6 couboir qui permet le trajet sans
arrét de Lo11ires 6 Edmbourg (632 km.),

le plus bong parcours j ournalier
du monde figurant dans les ho
s’aires publics.

Sur une autre locomotive de
la méme Compagnie, du type
4—6-0, 6 trois cylindres, les cy- E
lindres extérieurs attaquent le
seconu essieu couplé, et le cy
lindre int6rieur l’essieu couplé
d’avant. Les belles motrices et E
d’accoupement sont en acier E

au nickel-chrome.
• En Irlande, le e Great Sou

thern Railway a mis en ser
• vice une machine-tender 2-6-2,

présentant plusieurs particula
rités intéressantes, et destinée
6 remorquer de Iourds trains de
vo—ageurs à faibles parcours.

Il y a lieu de noter encore
deux expériences intéressantes de traction: une machine Kitson-Still,
qui emploie de la vapeur pour le démarrage et travaille ensuite
comme moteur 6 combustion interne avec les mèmes cyLndres; puis
le train Diesel-électrique Beardmore qui utilise un groupe électrogène
autonome, sans l’équipement uécessaire pour la traction électrique.

Le Sacré-Cwur de Montmartre
Enlièresnent construzt en alnvstnn,nt

,‘ar M. I,e;-ther, Coucours Lé/’ine 1929.

La Scène que Molière occupa de 1665 6 1673.
E.récutée ,I’ar il. L,éo Devred, D/.coraleur de la Cornédie Frangaise.

de 100 kilomètres. C’est une écorce
l’énorme océan de feu qu’elle renferme.

Le professeur Daily se montre adversaire résolu des deux hypo
thèses qui, iusqu’à présent, étaient adoptées par les savants quant 6

(Voir snite oge 563.)
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- Notre Page de Suggestions -

N observe dans la mécanique pratque moderne une
tendance à inventer des machines qui perrnettent d’ef
fectuer différents travaux sans autre aide extérieure
que le moteur qui commande leurs mouvements. Cee
machines automatiques attcignent une grande perfection

et leur fonctionnement. ainsi que la structure de leur mécanisme,
est extrmement intéressant.

Le principe automatique » présente tout naturellement un
grand intért pour les constructeurs de modèles et. quoique
certains de ces mécanismes ne puissent pas ètre reproduits
e’n miniature, i’idée offre un excellent champ d’actiuité
aux jeunes inventeurs Meccano.

Nos lecteurs comprendront aisément l’amusement ré
sultant de la construction et, surtout, du fonctionne
ment automatique d’un modèle qui, une fois mis en
marche, exécute de lui-nme une série de mou
vements successifs, sans mme que « l’opérateur »
ait à y toucher. Nous donnons ici la description
d’un modèle de ce genre qui est à la fois très
simple et excessivement intéressant.

La Fig. e représente un moclèle ingénieux
d’une échelle de sauvetage dont le fonction
nement est entièrement auton-iatique, tanci.is
que la Fig. 2 montre le dessous du chtssis
avec le mécanisme moteur.

Commencez la construction
du modèle par le chssis qui
consiste en deux Cornières de
32 cm, 20 entre lesquelles sont
placées desPlaques de I4X9cm.
Des Embases Triangulées Pia-
tes sont boulonnées aux Cnr
nières et servent de supporte
aux Tringles de ii cm. 1/2

portant quatre Poulies de 7 cm.
1/2 servant de roues rnotrices
au modèle. La force motrice
est fournie par un Moteur
Ressort fixé au-dessous du
chàssis par une de ses plaques
latérales. Une Vie sane F’in 2 (voir Fig. 2) est fixée à sa tringie
motrce, et sengrène avec un Pignon de 12 mm fixé à une Tringle
passée dans une Bande Courbée d,e 6o X 12 mm. Cette Trinple porte

un Engrenage Conique 3 engrenant avec un second Engrenage Co

nique 4 situé sur l’essieu des roues de devant.
Il est important de noter que, afin d’élever la Tringie de l’Engre

nage Conique 3 au niveau de l’essieu, il faut intercaler des Colliers

entre la plaque du Moteur d’un càté et la Bande
Courbée de 6oXI2 mm. et la Bande de ci cm. 1/2

de l’autre. Ceci se rapporte également à la Bande
de 9 cm. à laquelle est boulonnée la Bande Cour
bée. On peut renverser la marche du modèle en
poussant le lever de renversement 7 du Moteur;
le Collier 5 monté sur une Tringle de 7 cm 1/2

commande le démarrage et l’arrèt du Moteur.
L’extrémitè intérieure de la Tringle de 7 cm 1/2

est tenue dans un Collier pivoté à l’aide d’un
boulon au levier de frein du Moteur.

L’Echelle de sauvetage m&me est formée de
quatre Cornières de 32 cm 13 jointes en paires
par des Bandes de 6 cm. Une corde Meccano
passée dans les trous des Cornières constitue les
échelons de l’échelle dont l’extrémité inférieure
est pivotée sur la Tringie de ii cm 1/2 22. Cette
‘rringle est tenue dans deux andes de 38 mm

boulonnées au chàssis du modèle, et y est fixe

à l’aide de Colliers. La paire supérieure de Cor
nières 13 glisse dans quatre Supports Doubles i6
qui sont boulonnés à la portion inférieure de
l’échelle.

Quand l’échelle est poussée contre un mur, la
Poulie de 12 mm 17 (Fig. i) se trouve poussée

en arrière et déclanche la prise c8 (formée
d’une Manivelle munie d’une Equerre) de la

Bande Courhée de go X 12 mm fixée au chssis

à l’aide de Supports Plats. L’échelle est alors

levée par le Ressorts qui sont joints à
elle par la Corde 23 et la Tige Filetée

de 5 cm 21. L’échelle est développée à
l’aicle de la corde 15 6xée aux points A »
sur la partie mobile et B » sur le corps

de la machine. Cette corde pasce par
dessus la Poulie de 12 mm 14 portée par

une Bande à un Coude qui est attachée à

la partie inférieure de 1’chelle par une

Equerre. La Pouiie de 12 mm 6 (voir

F’ig. 2) est fixée à une Tringie de i6 cm

1/2 passe dans des Equerres de 25 X 25

mm. Bile ne prend pas de part active dans

le fonctionnement du mécanisme, mais empche la machine de toucher

le mur et, ainsi, tient la portion dveloppée de l’échelle à iene cer

taine distance du mur. Avant de mettre en marche le modèle, graissez

lgèrement les engrenages et les arbres afin de leur assurer un fonc

tionnement doux et égal. Puis remontez le Moteur et piacez le modèie

de faon à le faire rouler contre le mur de la pièce et, aussitàt la

Poulie 17 mise en contact avec le mur, l’échelle se développera.

Les pièces suivantes sont nécesaires pour la cons—

truction de ce modèle
2 3duN0
2’I 2 — i6
3 2 — i6a
5 1 — iSa
6a 1 — i8b
8 4 — iga

9 I — 22

I — 23

10 2 — 23

Il I — 26
12 2 — 30

12a I — 32

i 86 — 37
14 8 — 37a

i Moteur à Ressort.

Échelle Automatique de Sauvetage

-Il

-13

4

Fig. i. --- Vue Générale
de l’Echelle

de sauvetage développée

2 du N°
4 —-

4—

Io —

6—
2 —

2

2

4—
Io —

4—
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2 —

I —.

2 —

2 —

20 ——

I —-

I —

2 —

I —

2 —

4—

38
40

43
482
48b
52a

59
62
8i

102

Clic

i i6
126

126a

Fig. 2. — Le Chàssis du Modèle vu de dessouS.
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M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46. tue Lecourbe, Paris (15°)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris (15°)

Métro : Sèvres-Lecourbe

MAISON L1ORET
Grand choix de jeux électr. ci snécan.

270, bouievard Raspai!, Paris

MECCANO
5, bouievard des Capucines

Paris (Opéra)

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris (17°)

Près piace Wagram. Métro Wagram

PHOTO-PHONO Ch&teau-d’Eau
Meccano ci Pièces détachées

Tous Jouets scientifiques
6, rue du Ch&ieau-d’Eau, Paris (10°)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets scientifiques, T. 5. F., Photos

56, bou!cvard de Strasbourg, Paris (10°)
Téiéphone Nord 26-45

VIALARD
Tous access. de trains au détail. Rparations

24, passage du Havre, Paris (9°)

VIALARD HENR!
Jouets scieni. Rpar. Pièces dtachées

Trav. photogr. 41, b. de Reuiliy, Paris (12°)
(Diderol 48-74)

NOUVELLES GALERIES
2, boul. Jean-Jaurès, Boulogne.sur-Seine

Assortimeni complei Boìies
Trame, P. D. Meccano.

LESTIENNE
17, rue de Lille,
Boulogne-sur-Mer

BAZAR VIDAL
La meiiieure maison de Joueis

2, rue du Dr_Pierre_Gazagnaire, 2
Cannes (A!pes-Mariiimes)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
19, rue des Bouiangers, Colmar

Meccano, Pièces détachées, Trains Hornby
ci Accessoires

Nouvelles Galcries, Chambéry
Galeries Modernes, Annecy

Meccano, Pièces d&achées, Trame

CLINIQUE DES POUPÉES

ieux-Sports
27, Cours Orléans, Charleville

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unjs, 3, rue Biatin
Clersnont-Ferrand

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sports

17, Tue de la Liberté, Dijon

Maison JACQUES
14, tue Léopold-Bourg, Epinal

Meccano, Trame Hornby, Jouets
Téi. 7.06

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Phoio-Sport

12 rue de Bonne, Grenoble (Isère)

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assorijment Meccano

et Trains Hornby
-- Macon

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute lannée un choix complet
de Botes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Les Maisons sont ciassées par ordre alphabétique dcc vilies).

Raphael FAUCON Fils, Eleciricien
56, rue de la République

Marseille (B.-du-R.)

Papeterie i. BAISSADE
l8, Cours Lieutaid
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-FerroI
Marseille (B.-du-R.)

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est ì Meli

ci leurs Succursales

Papeterie C. GAUSSERAND
34, tue Saint-Guilhem, 34, Montpellier

Boiies Meccano, Pièces détachées
Trame Hornby mécaniques ci électriques

Etablissements André SEXER
J oueis scientifiques

li - 13, Passage Pommeraye. Nantes
Téléphone 145-86 C. C. P. 560.

Etab. M. C. E.
27, tue d’Oriéans,

Neuilly-sur-Seine

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces dtacMes, Trains Hornby,
Accessoires, Jouets en bus genres

45, avenue de la Vicioire, Nice

P. VIDAL & Ct°
80, rue de Passy, Paris (16°)

Téiéphone Auteuil 22-10

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (8°)

Meccano, Jouets ci Sporte
Pièces diahes

SPORTS ET JEUX
Maison G. PEROT, Fabricant sp&ialiste

29. Tue de l’Hiel-des-Postes, Nice (A.-M.).

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou,

17, Tue de la République Orlans
Jouets, Siylos, Meccano

AU PET!T TRAVAILLEUR
Spécialité Meccano ci Trame Hornby

108, rue Thiers, Le Havre

AU JOUET MODERNE
Boites «i Pièces détachées

Trame ci accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

BAZAR MANIN
Jeux, Phoo, Jouets

Meccano, Pièces détachées Hornby
L. Rcbv. 63 tue Mann. (19° arr.)

MAISON FOURRIER-BIDALOT
38, Tue des Granges.

Besanon

BAZAR BOURREL
32, rue Francaise ci rue Mairan

Bziers

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

A LA MAISON VERTE

Couleurs, Parfumerie, Photographie
13, Tue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-MartinI, Succ., 88, a’.’. Garibaldi

Téi.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

AU NAIN BLEU
Jeux-Joueis-Sporis

53, rue de l’H.el-de-Ville, 53
Téiéph. Frankiin 17-12 Lyon

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainie-Catherine, 33, Tue Gouvéa

Télphone. 82.027 Bordeaui

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, rue de !‘Etape, Reims

PICHARD EDGARD

152, tue du Barbtre
Reims (Marne)

BOSSU-CUVELLER
Quincaillerie, Joueis scientifiques

Tous acceseoires de Trains, Réparations
Roubaix Té!phone 44/13-32/16-75
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M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Rouen

A vendre IO volumes coilecion Familia,
20 francs. I exemplajre Ben-Hur, relté,

lIlustré, 1 5 francs. Ecrire Schulz,
34, rou’e d’Ottroi, Saint-Nabor (Bas-Rhin)

Si vous vouiez donner d vo/re jeu l’aspeci compie!
de la r’aliW, animez vo/re circuil avec ies

PERSONNAGES DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

de la Maison AU PLÀT D’ÉTAIN
JOUETS

SpciaIité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets

37 quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)
Té1phone LITTRÉ 81-06

Chroniquo Scientifique (suite)

la composition du noyau de la terre. L’une de ces hypothèses voit le

centre de la terre en métaux iourds qui conservent leur état dur

gràce à la haute pression qu’ils éprouvent, et l’autre voit à l’intérieur

de la terre une aggiomération de gaz surchauffés. Selon le profes

seur américain, i’iritérieur de notre planète aurait i’aspect d’une

masse vitreuse.
Les Rayons Merveilleux

Le conservateur dii Musée Métropolitan de New-York, M. James

Horimer, a découvert un moyen de vérifler i’authenticité du marbre

ancien à l’aide de rayons ultra-vioiets Sous l’influence de ces rayons

invisibles, la teinte du marhre suhit des changernents qui dépendent

de son ge. L’écheile étabiie par M. Horimer permet de définir avec

une précision considérable l’àge dune statue, dun rnonument, etc...

Presque en mme temps. un autre savant américain, le D’ Coolige

a dcouvert une méthode servant à éprouver i’authentcité des

pierres précieuses à l’aide des rnmes rayons ultra-violets. Les véri

tables saphirs, éclairés par ces rayons, perdent leur éclat, aussitòt

i’action de ces rayons terminée, tandis que les pierres fausses le

gardent encore pendant quelques secorides.

Pour son appareil, M. Coolige se sert d’un courant électrique de
goo.ooo volts.

Les Richesses Naturelles du Colorado
On vient de trouver au Colorado des strates d’énornie valeur de

hninéraux servant à la production du gaz léger hélium. D’après les
caiculs des géolog-ues, ces couches sont suffisamment riches en
liélium pour assurer la quantité de gaz nécessaire aux dirigeables de
la flotte aérienr,e pour la durée d’au moins vingt ans.

Règles de Circulation our Eiéphants
La poiice de la ville de Colombo (Ile de Ceylan) a décrété que

ies éléphants qui servent au transport de fardeaux dans les rues
doivent tre soums aux mmes règiements que ies chariots et
cainjons-automohiles. Ceci signifle que ces animaux doivent doré
lìavant, lorsqu’il fait unit, porter une lanterne bianche au front et
une autre rouge par derrire. Cette mesure est le résultat de nom
breuses plaintes d’automobilites qui, souvent, ne remarquant pas la
masse grise avanant devant eux daiis i’obscurité de la nuit, se
heurtaient à un éléphant ; le décret policier dit, entre aiitres, que
jusqu’à présent on enregistrait journeilement des cas de collisiotis
semblables d’où ies autos sortaient fortement endomniagées.

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 8-66 Rouen

. et M. BIJTSCHA et ROTH
Fée des Jouets, Ajsace Sports

Jouets scientifiques et Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strasbourg

A. DAMIENS
Boites •et Pièces détachées Meccano

Trains Hornby et Accessoires
96, cours Lafayette, Toulon

i. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, l3ojtes et Pièces déiachéeg
Lunetterie et Optique

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz et 21, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Post. 50-15, Toulouse

E. MALLET, Opticien
4, passage Saint-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

AU PARADIS DES ENFANTS

Maison spécialisée dans Ies Jouets Meccano
1 bis, rue du Midi, Vincennes (Seme)

i:



J17 Es Timbres de bienfaisance doivent leur existence la

bonne idée d’un fonctionnaire de poste portugais qui,

en 1889, afin de venir en aide aux euvres de son pays,

décréta que leur correspondance ne devait pas tre

affranchie. Pour que leurs lettres puissent étre recon

nues, ces ceuvres se servaient de timbres-poste spéciaux dont un

spécimen est reproduit sur cette page. Ces

timbres étaient de couleurs rose et bianche et

portaient au milieu une croix rouge dans un

biason.
Ce ne fut qu’en 1897 que ce genre de tini

bres fut adopté par d’autres pays. A cette

époque, l’Empire Britannique fètait le Jubilé

de la Reine Victoria, et les provinces austra

liennes de Victoria et des Nouvelles Galles

du Sud profitèrent de l’enthousiasme général
pour faire appel aux sentinlents de charité de

la population. Chacun de ces deux Etats émirent des
timbres commémoratifs spéciaux de valeur nominale de
I et 2 1/2 pence vendus au prix de i shilling et de 2 sh.
6 pence. Le bénéfice résultant de la vente de ces timbres
était destiné à des euvres de bienfaisance dans I’Etat
de Victoria, et à l’entretien de sanatoriums pour malades
poitrinaires et la lutte contre la tuhercnlose aux Noti
velles Galles du Sud.

Nous reproduisons le timbre de i pence (le Victoria
qui représente le portrait de la Reine Victoria dans tin
médaillon surmonté d’une couronne et portant l’inscrip
tion c charity > (charité). Le timbre de 2 pence 1/2 porte également
le portrait de la Reiue à gauche et une croix avec la Madone et
l’Enfant Jésus à droite. Les timhres des Nouvelles Galles du Sud
représentent un ange penché sur une femnie prosternée. Le but de
ces timbres était d’augmenter les subventions de
l’Etat aux uvres de bienfaisance. Mais. nialheu
reusement, certains pays ont abusé des timbres de
bienfaisance en les émettant pour des buts qui
étaient souvent presque ridicules.

Ainsi, le Mexique émit un timbre qui devait étre
ajouté aux timbres ordinaires affranchissant une
lettre et qui étaient vendus an proflt de la lutte
contre les sauterelles qui ravageaient le pays. Le
Nicaragua émit une série de timbres pour se pro

curer ies fonds néces
saires à la reconstruc
tion d’un Bureau de
Poste détruit par un
tremblement de terre,
tandis que les émis
sions suédoises de 1916 et 1918 fureut
entièrement destinées à fournir les
sommes nécessaires à l’achat d’uni
formes pour le Landtorm ou
réserve de l’arm& suédoise qui, pen
dant la grande guerre, devait tre

prète i tre mobilisée i tout moment. Farmi les autres fonds qui
hénéficient d’émissions de timbres, on peut nommer ceux qui sont
destinés i l’assistance de veuves et d’orphelins, aux réparations des
(légats causés par les inondations Ct la faniine, i l’érection de
monuments, au soutien do développement des organisations natio
nales sportives, etc...

Nous croyons inutile (le rappeler i nos lec
teurs qu’un timbre qui ne sert pas i l’affran
chissement ne remplit pas sa mission et que,
par conséquent, en vendant aux collection
neurs des timbres non employés, le Gouverne
ment qui les émet réalise un bénéfice net qui
égale presque leur valeur entière. Ces grands
hénéfices ont poussé certains gouvernerncnts i
émettre de temps en temps des timbres pure
ment spéculatifs destinés i la vente directe
aux collectionneurs. Toutefois, heureusernent,

ceci ne se rapporte qu’à un petit nombre de timbres de
charité.

Le succès obtenu par la preniière émission encouragea
l’état de Victoria i avoir recours au mme procédé au
déhut de notre siècle. Lei sommes résultant de cette
émission devaient compléter les fonds destinés i l’équi
pement et l’expédition de troupes i la guerre sud-afri—
caine. i,es timbres portaient les valeurs nominales de i

et 2 pence et étaient vendus ì I et 2 shillings (douze
fois la valeur nominale). Le timbre de i penny avait

pnur dessin principal la croix de Virtoria, tandis que
celui de 2 pence représentait dei cavaliers en kaki sur un fond vert
émeraude. Un autre état australien, Queensland, émit en mème
temps et dans le mme but deux autres timbres. Lei timbres de
Queensland avaient la mme valeur que ceux de Victoria, mais les

deux portaient le méme dessin. Celui-ci représentait
uii groupe de deux soldats et un marin flanqués
des deux c6ts d’un pavilion anglais, avec un por
trait-fant6rne de la Reine Victoria i l’arrière—plan
Les timbres portaient l’inscription : Patriotic
Fund >.

Comme la destination principale des timbres de
bienfaisance est de soulager les souffrances de la
population, c’est dans lei pays qui ont pris la part
la plus activc ì la grande guerre que l’on trouve le
plus grand nombre
d’imissions de ce
genre. La France et la
Belgique y ont eu re
cours i plusieurs re—
prises afin de se pro

curer des fonds pour l’assistance des
associations de la Croix-Rouge, des
veuves et des orphelins de guerre et
les réparations des régions dévastées.
Les Iimites que nous nous sommes
trac&s ponr cet article ne nous per-
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mettent pas de nous arrèter sur chacune de ces énhissions et nous

contraignent à nous contenter de la description de certains timbres
franais de 1917 qui se vendaient généralement au double de leur
prix nominai, le surpius étant destiné au soutien des orphelins (le
guerre. Le prender des timbres franais que nous reproduisons iC’

représentc une veuve avec un petit enfant dans ses bras errant sue
un champ de bataille désert couvert de neige et parsemé à et là de
croix en bois. Ce tiinbre était vendu à e. dont revenaient aux
euvres. Le second représente deux jeunes orphelins scru
tant des yeux l’horizon, comme pour voir ce qui les at
tend à l’avenir. Ce tiinbre était vendu au prix de Io e.
dont la moitié était destinée au soutien des orpheiins.
Sur ces deux timbres sont indiqués la valeur nominale

et le supplément.
011 peut classer dans la mime catégorie que ces timbres

franais ies timbres de hienfaisaiice émis après la guerre
en Alleinagne.

Le timbre que nous reproduisons est un timbre de
Nol 1922 émis au proflt des veuves et de leurs enfants.
Le timbre porte U11 dessn ailégorique représentant un
ange conteinplant l’étoile de Bethléem.

Les timbres autrichiens que iiou reproduisons prii
sentent un intérét tout particulier, attendu ciue leur
émission est le résultat dune intéressante discussion sur
la psyclioiogie d’après-guerre.

Un jour du premier hiver de paix qui suivit la grande guerre, n
collectiouneur de timbres américain rencontra à New—York un
Allemand, le Baron Von Rintelen, qui venait d’ètre libéré de la
prison où il avait été interné pendant les hostilités. Le Baron s’in
téressait particulièrement à la (luestion des ineilleurs moyeus qui

ljourraient dissiper rapidement le sentiment naturel d’antipathie

envers l’Allemagne et l’Autriclie qui subsistait dans tout le monde

civilisé après la guerre. Au cours de cette conversation, son inter

locuteur lui dit « Les actes commis par votre pays pendant la
guerre ont gravé dans la mémoire de l’humanité une image qui

efface complètement celle dune Allemagne bienveillante et paisible

quiqui joua un ròle important dans l’bistoire de la civilisation...
Pourquoi ne suggéreriez-vous pas ii votre Gouvernement l’idée qu’il

trouverait un moyen silencieux mais efficace de regagner
les svrnpathies des autres nations en ornant vos tiinbres—
poste de gravures représentant des sui ets ayant trait à
vos arts nationaux teis que des portraits de vos écrivains
et compositeurs, des vues de VOS cathédraies, de vos mo

numents historiques...? » En effet, l’Américain avait
raison cii voyant dans l’art un puissant moyen de rap

prochement entre pays, car tout le monde apprécie le
mérite et la beauté des ceuvres des vienx inaitres sans

tenir coinpte de leur natiotialité.
La suggestion de i’Américain ne fut adoptée que trois

ans plus tard et les timbres (le l’émission autrichienne de

1922 parurent avec les portraits de sept grands compo—

siteurs autrichiens : Hadyn, Mozart, Beethoven, Schu

bert, Bruckner, Strauss et \Volf. I,’annàe suivante, les

neuf timbres dune nouvelle émission de bienfaisance

étaient illustrés de vues des beautés architecturales des villes de

Salzburg, Eisenstadt, Kiagenfurt, Innsbruck, I.inz, Melk, Vienne,

Bregenz et Graz. Deux de ces timbres sont reproduits dans cet

article. Les sommes ràsu.ltant de la vente de ces tiinbres étaient

clestinées au soulagement de la misère cause dan.s ces villes par

la guerre et ses suites.

il sera distribué en 1930
5.400 primes, valant
500.000 francs
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STAMPS H.-C. Walkins, M. Dept, Granville Rd.,
FREE Barnet ENGLAND

M. Bickers, e Elveden a, Lorciswood avenue, Southampton (Angieterre)
desire échanger dea timbres-poste dei grancles colonies britanniques

contre dei tjmbres dei colonies frantaises.

Contre tjmbres de colonies francaises, échangerais timbres roumains, greci,
ichecoslovaques, polonais. Correspondre en anglais, à J. Russeli

e Chetwynd a Shanklin Drive, Westcliff-on-Sea (Angieterre)
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-F. Albier, à Valmondois. — R.-T. Poissy, à Saint-Germain-en-Laye. — de source de courant exlérieure, est intéressante.Certainemeni, envoyez-nous vo- Voici mes réponses à vos questions I) Le Toutefois, nous craignons que volte suggestiontre suggestion de modèle. Transformateur Meccano, branch sur le cou- ne soil pas pratiquemeni réalisable, grce auQuani ‘a la Banque Meccano rant d’clairage, rduit ce courant à 4 volts et grand poids que devrait traner la loco, Notreque vous proposez de consti- peul, par consquent, aclionner bus les mo- système actuel de iransmission du courant partuer pour que les jeunes Mec- dèles actionnés par le moteur Meccano 4 v. rails permei de commander les mouvemenlscanos y déposent leurs écono- 2) lI existe deux Transformateurs Meccano, des trains de l’extérieur, ce qui augmenle conmies, c’est certaindment une pour courant de 110 v. al pour courant de siderablement l’intér’ du jouet.bonne idee, mais ne croyz- 120 v. Les deux pour courant alternatif seule- R. De Croisy, à Alger. — Une nouvelle rouevous pas que nous ferions alor ment ; 3) Nous reprendrons bienlt les articles d’engrenage munie de dente seulement sur unetrop de concurrence ‘a la Banque de France ci sur l’application de l’Electricité ‘a Meccano partie de sa périphrie pourrait, en effet, treau Crdit Lyonnais. 4) Votre désir de voir paraitre le nouveau très utile. Pourtani, nous vous rappelons que leR. De la Grandehaye, ‘a Rennes. — Les - Meccano Magazine est satisfait par le présent Secteur-Crémaill’are Meccano (piace 129) peuttructions qua vous demandez vous sont en- numéro. rempljr Ies fonctions de la nouvelle pièce, donivoyées. Quani aux vitres Meccano, je ne crois F. Albertini, ‘a Rome. — Il est évident qu’on vous nous suggérez l’idée, en changeani unpas qu dIce puissent lre utiles, car chaque pourrait augmenter encore le réalisme de nos mouvement rotatif en mouvement intermittent.Jeune honsme peut parfaitemeni établir lui- wagons Pullman, wagons-restaurant ci wagone- J.-A. Keightley, Manchester. — Tout en admme dea petites vitres de la dimension qu’il lit en améaageant I’intérieur avec des sièges, mettant que lea mécanismes moteurs des grandesdésire en mica ou en gélatine. des couchettes, des tables, mais, enalheureuse- machines comme grues, dragues, dc., sont 500-M. Lelong, ‘a Marseille. — Un accumulateur meni le prix de ces wagons devrait augrnenter veni entourés de feuilles de tale ondulée,est certainemeni préférable ‘a une pile ci il vaut eu proportion N’est-ce pas plus jn’&essant nous croyons qu’il serail inutile de faire desmieux recevoir un excellent accumulateur Mec- pour un jeune possesseur de Trains Hornby, plaques séciales qui ne pourraient avoir quecano qu’une fameuse pile I d’aménager lui-manie l’intérieur des wagons ? cette seule desiinaion, d’autant plus qua leaP. Williainson, Longsight, Manchester.
— J.-S. Greebe Fulham. — Moteur ìz Air Plaques caos Rebords Meccano employées daneCares coul’erles Hornb». — Nous envisageons Comprim. — Votre suggestion d’un petit mo- ce but ne nuisent aucunement ‘a l’aspeci réalisteI’établissement d’un mod’ale de gare couverte teur ‘a air comprime Meccano a attiré notte des modèles.Hornby comme celui, doni vous nous suggérez attenhion. Nous examinerons encore de P. Johnson, Wolverhampton. — Eclaragel’idee. En effet, ce genre moderne de gare près celle question, mais nous voudrions éleclriquc dans Ics aagons Hornfs. — Leaugmenterait le ralisme d’un réseau Hornby. faire remarquer qu’un moteur de ce type au- projet que vous nous avez soumis pour l’instalSi un modèle semblable est établi, sa parution rait une puissance de beaucoup infrieure ‘a lation de lampes éleciriques dane nos wagonssera annonce dans le M. M. celle d’un moteur elecirique ou d’una machine Puilman est certainement très ingnieux. LaP. Girbes, ‘a Thieux. — « Grce ‘a ma botte seule objec’ion que nous avons ‘a faire c’est queMeccano et au Meccano Magazine que je li5 a vapeur.

la ralisation de volte plan entratnerait deabus les mois, je fais déj’a des progr’as en mé- N. Goldschmidt, ‘a Vienne. — Nous esp&rons frais beaucoup trop élevs.canique a. Je suis très content que Meccano que sur les lignes des chemins de far Hornby .j. Tomflnson Chester. — Plaques ‘a quatrevous ait ét utile, mais vous verrez quen conti- on ne ressent pas souvent le besoin d’avoir re- rebords. — Pu lieu d’augmenter le nombrenuant ‘a vous en occuper, comme vous m’en an- cours a dea wagons d’ambulance I Toutefois, d’adaptalions des Plaques ‘a Rebords de 9X6noncez l’intention, vous ateindrez des résultats les accidente arriveni parfois mme sur les li- cenhimètres, l’addition da deux autree rebordsancore beaucoup plus épaiants I Qui, envoyez- gnes où le service est bien organisé, ci s’il en tendrait ‘a en restreindre l’usage en rendantmoi buI ce que vous trouverez d’amusant ii arrivait un ‘a un train Hornby, nous conseillofls leur emploi inipossible dans une quan’ité dele Coin du Feu. « J’espère que notre cher pa- de prendre pour les blessés le plus proche wa- modèles. D’ailleurs, il n’y a rien de plus simteljn de Thieux deviendra bjentt une ville gon de voyageurs. pIe que de constituer une plaque ‘a quatre reMeccano a, diies-vous. Excellent souhait I A. Ceorgie, Aberdeen. — Votre idee de bords improvise en boulonnant ‘a una Plaque ‘aNous pourrons alors changer son nom en celui monter un accumulateur dans le tender d’un I Rebords de 9X6 ceni., deux Cornières de 6de Meccanoville. train électrique, qui ainsi n’aurait plus besoin I cent.

Une Ré’irolution en Physique (suite) jours de nouveaux mondes d’étoiles, de nou- —

trichien vient de clonner une forme nouvelle en s’incurvant, revient-il à son point de dé
et si extraordinaire. part, formant une sorte de sphère fermée ? MODÈLE SOLOR

aperu de cet Univers, auquel le savant au- velles nébuleuses, de nouveaux so1eils, ou,
le NOUVEAU

Mais alors, au delà de cette sphère Einstei- ‘ (Type LOCO)Notre planète fait partie du système so
laire la Iumière, émanée par notre satel- nienne, qu’y a-t-il ? Question que l’esprit
lite, la 1.une, met une seconde pour humain ne résoudra peut-étre jamais.
parvenir ; il faut huit eninutes à un rayon
de soleil pour traverser l’espace qui nous Trains Hornby. - Rails à double voie
sépare. Mais le système solaire lui-mme Pour compléter votre rec3eau demandez à votreentre dans la constitution de la Voie Lactée. fournisseur ies rczIls à double vota.
Qr, pour alter d’un bout à l’autre de cet
amas d’étoiles, dont le nombre est d’environ
un mifliard, la lumière aurait besoin de

COLLECTIONNEURS!
30.000 ans I Mais la Voie Lactée n’est pas
tout l’Univers. Au delà d’elle existent d’au

Joli lot compos dei petihes sfries de Luxemtres anias d’étoiles, ces nébuleuses spirales
bourg, Suisse, Belgique, Arménie, Ukraine,qui sont éloignées de nous à des niillions Argentine, Hatti, pour 12 francs.

Rail, courbes: D C 2. 30 Fu la deml-douzaine. Beau choix de 25 timbres Nyassa 15 francs.
d’années de lumière Mais plus loin encore?
L’Univers s’étend-il à l’infini, contenant tou-

, D S I. 25,50 la demi-douzcinc. I Carnevali, 13, Cité Voltaire, ‘a Paris (Il’)

vous pouvez faire fonctionner
les plus gros modèles de loco

motiyes sui les secteurs 110 v. ou 220 v.
alternatifs SANS AUCUN DANGER

PRIX: 75 Francs

E. LEFÈBURE, Ing.,
64. Rue St-Andr-des-Arts. PARIS, (6’ arr.)
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Club d’Arras
Vice-Frésident: J Verhée, 4, mc St—Aubert

i ous donnons la coniposition de
ce nouveau Club Meccano

J. Lemelle, Président J.
Verhée, Vice-Président P.
Chartier, Secrétaire ; M. San

gy, Trésorier ; MM. Boulet, Chartier et
Marty, Chefs-monteurs

Ces jeunes gens doivent m’envoyer les
statuts de leur Club dans le courant de ce
mOis.

Club de Strasbourg
Secrétaire : JI’f. Koos,

5, piace Arnold.
Les dirigeants de ce Club, qui ont

fait preuve d’une grande activité en
organisant une série de causeries
sur des questions d’actualités, telles
que le Cinéma parlant, l’Electr
cité, etc..., ainsi que par la cons
tructìon de beaux modèles Meccano,
désirent varier leur programme I
d’occupations par des excursions
ils engagent donc les jeunes gens
qui voudraient profiter de ces dis
tractions intéressantes à adhérer au
Club. Du i Octobre au 20 Janvier
1930 s’ouvrira un concours de re
crutement très original et doté d’au
tant de prix que de concurrents
Pour y prendre part il suffit d’tre
Membre du Club et de recruter ali

moins un Membre actif ou hono
raire.

A. Ménager, écrire al Chateau
de Chàteau-Renauit (f.-et-L.)

Jespère que nombreux ont été les
jeunes gens qui sont allés rendre
visite à ce fervent Meccano Il y a divers
postes à occuper dans ce Club je ne doute
pas que nos lecteurs s’empresseront d’offrir
leur aide à A. Ménager pour l’organisation
du Club, dont les occupations proetées sem
blent ètre d’un grand attrait. En outre, les
membres du Club pourront profiter d’une
bibliothèque de 40 volumes que A. Ménager
veut bien mettre à leur disposition.

Club de Màcon
Rene’ Muiler, Secréfaire

Ce club se réunit deux fois par mois, ainsi
que le dimanche matin. La parution d’un
journal est envisagée et de nonibreux lots
sont attribus pour les concours qu’organise
ce Club. Jeunes gens de Mcon, adh&ez

tous au Club qui, j’en suis sùr, vous pro
curera beaucoup d’intért et d’aninsement.

Club de Béthune
Q nilico, ii, Boulevard Thicrs

Le programme de ce club est très vari
course cycliste dotée de prix, boxe, jeux de
quilles, de balles ; puis séances de cinénia
et de guignol, sans oublier i’exécution de
modèles Meccano. Quilico me prie de porter
à la connaissance de nos lecteurs que tout
collectionneur de timbres-poste peut lui
écrire pour des échanges. Je reniercie vive
l

UNE GENTILLE FAMILLE DE MECCANOS

ment les membres : Hennicant, Legillon et
Calesse des efforts qu’ils apportent pour la
prospérité du Club, auquel je souhaite le
meilleur succs.

Club de Sarreguemines
Aibert Alt, g, me de la Montagne.

Voici une bonne nouvelle qui ne man
quera pas de charnier nos lecteurs ce Club
a organisé, au mois d’aoùt, une fète qui se
répètera chaque année vers le méme mo
ment. Cette fte a très réussie. Il y a eu
des pièces de guignol jouées par le Secré
taire Koch, des représentations de Path&
Babv, puis de nombreux feux dartifìce ont
été tirs en l’honneur du Meccano ! Toute la
cour était pavoisée de sapins, de lampions et

de drapeaux tricolores pani lesquels, en
premier plan, le drapeau du Club. Jeunes
gens de Sarreguemines, adhérez tous à ce
Club.

Serge Rigaux.
62, Bd de Chdtcandun, à Amiens.

Ce jeune homme désire vivement consti
tuer un Club Meccano à Amiens ; aussi in
vite-t-il les jeunes gens de sa ville à venir
lui rendre visite pour leur adhésion au
Club. S. Rigaux s’est déj mis en relations
avec le Club d’Abbeville qui lui demande des

matchs de football. Le programnie
UHiinfl•

d’occupations qu’envlsage S. Rigaux
présentera beaucoup d’intérét et
d’attrait, et je ne doute pas que
nombre de lycéens viendront lui
prter leur aimable concours.

A. Battut,
9 bis, rue Chanconnet, à Argentcuil

Ce n’est pas à Argenteuil, mais à
Colombes que A. Battut et R. Duflos
désirent fonder un Club Meccano.
Ils disposent déjà d’un locai pour
les réunions et ils seraient heureux
que les jeunes gens d’Argenteuil et

I de Colombes viennent adhérer au
Club.

Appel aux Jeunes Gens
our consi itufjan de Clubs Meccano,

Calais s’adresser à Aubert Bu
lot, 33, rue Jeanne-d’Arc.

Loclies s’adresser i Y. Barri
tault, 47, rue Picoys.

Toulonse s’adresser i Roger
Izard, 49, Faubourg Bonnefoy, tou
les jours (dimanche et jeudi excep
tés) de une i 4 heures de l’après•flIfl)flIII nidi.

Bordeaux Berbesson, 52, rue de Prei
gnac (demande un Président.

Vrigne—aux-Bois et ses environs (Ardcn
;ies): P. Bourdon, gare de Vrignes-aux-Bois.

A. de Becker, 55, me des Ailes,
à Bruxelles (Belgique)

Ce club, qui compte aujourd’hui 25 Meni
bres actifs, 14 Membres honoraires et il

Membres protecteurs, a l’intention d’organi
ser, chaque année, un tournoi entre tous les
Meccanos de Bruxelles. C’e tournoi aiirait
lieu au mois de Septembre et la finale au
mois de Décembre. Le premier prix sera
donc nommé : Champion de Bruxelles du
Meccano pour 59. . Je félicite vivement ce
Club pour l’attrait de ses occupatlons.

l/oici un cliarinait envoi de l’un de nos lecteurs,
René le Bègue.
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Ilistoire de Citasse
Un chasseur. — Hier matin, je vois un li

vre comme jamais je n’en avais vu. Je vise...
Je lire. Pan I Il fait une culbute

Un nutre Nemrod. — Commeni l’avez-vous
tu ? Au voi ?

Un chasseur. — Ei comment I Il volait, tel
lement il allait vite pour m’chapper.

On ne meurt qu’une fois
Un mourant se dsolait de sa fin prochaine.
— Allons, courage, lui disait-on, on ne

meurt qu’une fois.
— Eh bien, c’est ce qui ree fàche. reprit le

pauvre diable si l’on mourait dix ‘a douze
fois, cela me serait bien égai

Logique d’Avare
Le docteur. — Monsieur Cohen, dites-moi ce

que vous avez ?
Cohcn. — Mais alors, docteur, si je vous dis

bui, c’est vous qui paìerez la visite ?
Procédé désobligeant

— J’ai rencontré hier, un compositeur de
musique fort indigné.

— De quoi se plaini-il
— Il assure que la direction choisit pour

jouer ser pièces, les jours où il n’y a personne
dans la salle.

Candide Franchise
Madame a donné ‘a sa cuisinire un biliet de

faveur pour un thttre. Le lendemain
— Eh bien I Mlanie, vous tes-vous amu

se, hier?
— Oh ! oui, madame. La pièce est trè3

belle. Ei il y a dedans une servante qui envoie
joliment promener sa pimbche de patronne.
Si vous aviez vu cela..,

Madame n’en coute par davantage cI gagne
le salon.

La Legon d’Histoire
Le profe.sseur. — Pourriez-vous me dire

pnurquoi le r’agne de Louis XIV fut aussi

brillani ?
L’l’as’e. — Parce que ce monarque tait

entour de gens éclairs.
Bronille fàcheuse

— Commeni, le train ne s’arrte pas ‘a
Gand

— Non, Madame, le mécanicien est fch
avec le chf de gare.

La Vraie Raison
— Pourquoi Adam et Eve ont-ils Lé chas

sés du Paradis ?
— Parce qu’ils ne payaient pas leur loyer.

Pas de Bétises
Le jeune mendiant. — Oui, Madame, je

suis très nialheureux, je vair me suicider.
La dame, — Fais pas cela, tu le regretteras

buie la Vie.

Vague de Froid
— Quel froid, je ne sens djà plus mes

mains
— Pas tonnant, ils viennent de découvrir le

Pale Nord et ils ne l’oni pas recouvert.
ANGEL, Rouen.

L’Ecole des Tapeurs
— Ah I mon cher ami.., si vous saviez... ie

ne connais rien de pire que d’tre obligé de
demander de l’argent...

— Si, mon pauvre ami.., il y a quclque
chose de plus cruel... c’est d’ire obligé, comme
mal, d’en refuser...

Chez le Marchand de Ghiens

Est-il fidle au moins
— Fidèle, madame ? Mais je l’ai déj’a

vendu trois fois, et chaque fois il m’est revenu.
Du Tac au Tac

Le bourru. — Taisez-vous, moucheron. Je
pourrais vous fourrer en poche...

Le petit homme. — Dans ce cas, il y aurait
mille fois plus d’esprii dans une de vos poches
que dans votre grosse tte.

Le Riirerain et le Pòchenr
Le ris’erain. — Vous aimez la p&he, ‘a ce

que je Vois.
Le pcheur. — Oh, modérment je pr

f’are l’abricot.
Le riverain. — Vous ne me comprenez pas

je vous dis que a vous amuse de tenir la ligne.
Le pcheur. — Qui, la tigne droite, parce

qu’elle est le plus couri chemin d’un pomI ‘a un
autre.

Un qui le connait
Le client (au chauffeur de taxi). — Com

bien la course
Le chauffeur. — Vingt francs I ... Vou ne

marchez pas ?
Le client. — Si, je vais rarcher... J’aime

mieux a que de me faire rouler
Après l’Examen

— Eh bien, ils t’oni recu ?
Le blackboulé
— Qui, très gentiment... Ils m’ont mme in

vité ‘a revenir les voir au mois d’octobre,

Tremblement de Terre
On parle d’un léger trmblement de terre.
— Vous devez avoir joliment eu peur
— Qui, mon bon, mais la terre tremblait en

core plus que nous.
Enfants terribles

Dans le tramway. On a chargé — et pour
cause — Toto de prendre lui-mme son billet.
L’employé lui rend gentiment la monnaie sur
une pièce de deux francs. Alors Toto, battant
des mains

— Maman, maman I e Il a pris la pièce
fausse ! »

Tte de la maman I Joie des voyageurs.
*

**

L’hj?pnotiseur. — Et maintenant, messieurs,

je ferai perdre la mémoire au sujet.
Un spectateur. — Ah I non, je lui ai encore

prté ceni francs pas plus tard qu’hier.

— Ma pauvre Mère quand cIle est venue au
monde pesait ‘a peine deux livres.

— Ah! Est-ce qu’elle a vécu?
PARMANTIER, Epinal.

— Vous n’tes qu’un homme de bss étaqc
Mossieu!

— Détrompez-vous, Monsieur, j’habite au
neuvrème tage.

A l’Ecole
Fl’ai,e Toto Quest-ce qu’un ruminant?

— Heu.... C’est un animai sujet ‘a des rhumes.
Après l’Arrestation

Le Comm’saire Vous n’’es qu’un indési
raMe personnage... Quel est votre nom?

— Dsir!
J. Art, Rouen.

Carré Magique

En employant seulement les chiffres I, 2, 3.
4 ci 5, former un carré de 25 chiffres doni les
chiffrer de chaque ligne verticale ou horizon
tale forineront un total de 15.

(Soluiiori au prochain nurnro.)
A. GUELTON, ‘a Douai.

Chez le Commissaire

— Commeni se fait-il qu’i] y ait taci d’eau
dans votre Iait?

— C’est rapport ‘a la sécheresse.
Une Chance

— Oh! Cyprien, on est venu cambrioler pen

dant notre absence, la porte est ouverte!...
— Ca tombe bien.., je m’apercois usement

que j’ai perdu la clef’

MECCANO MACSAZTNE

— Moi je ne crois que ce que je peux com
prendre.

— C’est bien ce que j’ai toujours pens

Vous ne croyez ‘a riccI
Question Saugrenue

Un chasseur rentrst bredouille achète au
march un llèvre rnagnifique mais un peu trop

aVancé.
— Mon ami, lui dit sa femme, voil’a un lièvre

que tu as Mec fait de tuer aujourd’hui, il cfafi
lemps.



ECCANO
MAGAZINE

Redactson et Administration
78 ci 80, Rue Rbevl. PARIS (191

Le prrrchain numro du « M.M. e sera publié
le l Novembre. On peul se le procurer chez
bus nos dépositaires à raison de 1 fr. le
numro.

Nous pouvons également envoyer directement
le « M.M, e aux lecteurs, sur commande, au
prix de 8 fr. pour cix numéros et 15 fr. pour
12 num&os. (Etranger 6 numéros : 9 fr. el
12 num&os 17 (ri. Compie de Chèques pos
iaux N° 739-72 Paris.

AVIS IMPORTANT
Les lecteurs qui nous écrivcnt pour recevoir

le a IVI. M. e coni priés de nous faire savoir
si la somme qu’ils nous envoient est destinée
à un abonnement ou à un réabonnement.

Nous prions tous ecc Iecteura ainsi que nos
annonceurs d’écrire irès lisiblemeni Ieurs noms
ci adresses. Les retards apportés parfois par la
poste dans la livraison du a MM. e provrenneni
dune adresse Inexacte ou incomplète qui nouc a
ié communiquée par l’abonné.

Les abonns soni galement priés de nous
farre savoir à temps, c’ect-à-dire avani le 20 du
mois, leur changemeni d’adresse afin d’éviter
bui retard dans la r&eptìon du « M. A/i. e

PETITES ANNONCES
Petites Annonces: 3 fr. la ligne (7 mots en

moyenne par ligne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignee). Prière d’envoyer l’argeni
avec la demande d’insertion.

Conditions Spéciales: Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feront la demande.

L’OISEAU DE
PREMIERS PRIX DANS bUS LES

A VIONS-JOUETS

SCIENTIFIQUES

décollant par leurs propres moyens

DÉPOT DE VENTE:

6, Rue des Colonnes, PARIS (2e)

FRANCE
CONCOURS ET EXPOSITIONS

TYPES:

Vedette - 35 fr.
Course - 45 fr.
Record - 65 fr.
Sport - 99 fr.

1).l .V.S 101 ‘ LES GILINDS MA GASLVS E? 10.ViVES il. IISO.V.S’ 1)E .101 ‘I!.’i’S

ATTENTION!
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clamez chez votre fournis

Ventilatur 1endunor
(Moteur universel)

Mod. N’ 1. Ailsttes 155%
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“CLICO”
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seulement

En vente partout Grands Magasins. Bazars, Marchands de Jouets, Bimbeloterie, etc..., oli
chez le concessionnaire exclusif pour la France

Paul THIEMANN, 11, Boulevard de la Madeleine ii, à Paris

Lingnieux “ CLICO “ dticoupe lui-mème et lance avec une forte
dritonation, un morceau de pomme de terre, carotte, navet, pelure
dorange, etc..

A longue portée, il est absolument sans danger, méme pour les très
jeunes enfants.

Ni cartouches. ni pois secs 5 acheter. Une pomme de terre suffit....
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Hornby N°1 Réservoir
2 Marchandjses . . .

2 ‘Bleu” Voyageurs . .

2 “Flèche d’Or’ Voyageurs
Trains Electrique8

Hornb N° I BIeu avec traniformateur
sans

Métropolitain

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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TRAINS HORNBY
Les Trains Hornby sont Ies plus beaux, les plus scAides, les p!us rapides, de tous Ies trains en miniature.
Avec un Chemin de fer Hornby, vous pouvez établir un vrai réeau ferr avec : aiguillages, gares, séma.

phores et cI’innombrables accessoires, et faire manceuvrer vos trains comme de véritables.
TARIF DES TRAINS IIORNBY

Train8 Mécaniques

Train ordinaire MO
Ml
M2

Hornby N° O Marchandises
Hornby N° O Voyageurs
Hornby N° I Marchandises
Hornby N° i Voyageurs

135.00
255.00
330.00
330. 00

550.00
430.00
600.00
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